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'1. INTRODUC'l'!Of. ET DEFINITION DE LA PETIT~ INDUf..'TRIE 

1.1. LES CBJ'..::CTIFS DE LA MISSION 

Le but de notre mission est l'identific&tion du potentiel de 
developpement des petites entreprises et surtout dea industries 
villageoises et de formuler une politique de promotion de la petite 
entreprise. Les termes de reference demandent eg..U.eaent d'indiquer 
des ~ctivites et prcjets prioritaires pouvant etre realises dans le 
cadre de l' Inati tut National. des Coo.pet-a ti ves ( I!~C) et le Secreta­
riat d 1Etat a la Cooperation et au Plan (le Plan). 

~lus epecifiqu~ent les termes de reference ~o~s demandent de 
nou~ 3Cqiti.tter, eb collaboration etroite avec l'IFC et le Plan, des 
tache.s t:uivantes : 

1 - Recenser les besoins et les potentiels de dfveloppement 
des Petites et Moyennes Entreprises. 

2 - Conduire wne enquete sur les industries villageoiE>es, en 
particulier dans les sous-secteurs ?rioritaires suivants 
retcnus par le Gouvernement : Industries du bois, de la 
confection 1 fabrication de matcriat!X de construction, in­
dustries mecaniques, industrie du ctd.r. 

3 - ldentifier les goulots d'etranglement qui peuvent se situer 
e.u niveau du financement, de l 'aprovisio1mament en matieres­
-premieres, de la technologie 1 d~ l~ for~at~on, du marche, et~ 

4 - Recommander des actions concrete&!! pour l' a£sier~ance aux 
sous-secteurs prioritaires cites plu~ haut et identifier 
des pro jets concrets d' assistance a ces s1JU.3··secteurs. 

5 - Sur la base de l'enquete effectuee formul.er une politique 
de promotion des activites industriclles villageoises. 

6 - Presenter un rapport final contenant des propositions pour 
une politique de promotion des PME et des industries villa­
geoises. 

1.2 LA DEFINITION DE LA PETITE INDUSTRIE 
notre definition de l'industrie eat tres vaste, incluant la 

p1upa:rt d'activitea artisanales. Utilise dans le c~ns large, le mot 
inctustrie veut dire: ehaque transformation d;un produit. Cette 
transformation peut avoir lieu dana une industrie moderne, une peti­
te ou mo1enne entreprise, une grande entreprise artisanale ou une 
petitt: i.ndustrie villageoise. Le probleme essenticl est de trouver 
l'echelle o~timale de transformation et la teclmolo~ie correspon­
dante. La defi~ition de grande, moyenne et petite d~pendra de l'e• 
cbelle du pays. Au Cap Vert lee petites industri~s incluentdes 
activ1tee artiaanalea (p. ex. une peraonne avec unc aide familiale) 
qui, avec une certaine assistance, pourraient so developper en 
uni'.;es plus grandes, avec une divieion de travail l':i.ns poueaee. 
c·~st ce type d'unites que nous avons etudi~ ot pour lesquelles 
ll011S formulerons des recomm&ndations. 0n pout esalement Creer des 
nouvelle& petites industries (et nous ferons ~uelques suggestions), 
m&iG a notre Opinion il faut mieux partir de ce qui OXiste et 
essayer de dev~l~pper c~s entreprises qui nnt deja demontre une 
certnine vitalite. Sur la base de la connaissance da ce qui exi•t• 
i; i1rn; SUggerer un type d 1 industrialisatiOll Correlji?Ondante a la 
r3&lite capverdienne. Lee caracteristiquea d:tme telle type d'iD­
duL·-;;rialisation sont l 'accl!nt rnis sur le devc:o,par.;'"111t de petites 



.. 

et mo::·enncs industries produisant essetttiellement pour le marcbe 
local (a part de quelques grandes industries dcstinees a l'exportk­
tio:n). Cas industries peuvont etre decentralisecs, utiliseront def: 
t&chnolo~ies appropriees, auront une haute intensitc de aain d'oeu­
vre ct produiront Sur pl~ee des procuits de pre~i~re necessite a UZl 
prix r2isonable. 

1. 3 RE!IERCIEM~TS 

l.e consultant \teut remercier les responsables capverdiens pour '" 
ieu.r collaboration et surtour les responsables d~ Secretariat d'Etat 
a la Cooperation et au Plan, et le Secretare exec~tif de l'Institut 
National des Cooperatives, M. Estevao Rodrigues poLU' leur aide et 
encouragement. M. Jeroen van der Hulst, ineenic':lr industriel, con­
seiller technique de l'INC dans le cadre de la cooperation avcc les 
Pays-Bas pendant 3 ans, a donne une contribution im,ortante a cet 
etudc. Il a participe aux visites et founii benucot~;> d I idees et de 
donnces (surtout pour le chapitre 5). Nous avon~ clabore ensemble 
les projets pour la Table ronde qui se derou1era a Praia, em mai 
1902 (lcs projcts se trouvent en annexe de ce r~pport). 

Le cor~s principal du rapport actuel compte 3 chapitres. Les 
cha?ites 2 a 5 sont surtout analytiques, Rvec de~ recommendations 
par activite dans le cbapitre 3. Les recommendations generales &ont 
!orraules dans les cbapitres 6 a 8. 

2. LA SITUATION DE LA PETITE INDUSTR!E AUX ~S Dl! CAP VERT 

2. 1 1' n:PORT..:..NCE DE LA PETITE INDUSTRIE 

Le systeme producti! sera structure en trois grands nous-syatemes: 
1e secteur public dominant (les entreprises cixtes inclus), le sec­
teur de la petite production marchande et cooperative (production 
populaire) et le secteur prive. Le developpemcnt de la petite indus­
trie releve des ddux derniers.secteurs, mais le~ coo~eratives sont 
conaiderees en Cap Vert eomoe le moteur de la production populaire, 
meme que leur nombre est encore assezreduit • (Le Secretariat 
d 1Etat a la Cooperation et au Plan a donna. de chiffres sur la pro­
duction populaire. L'emploi P.st de 3500 dens la peche (artisanale), 
6700 dans les activites artiaanales et aemi-induotrielles et 8000 
dans la (auto-) eonstruction. Les 6700 emplois sc divisent en 
1400 transformation des produits agrieoles, ·1000 materiaux de cons­
truction, 2200 ~uir et textile, 1000 pour le bois et 1100 activites 
divcrses. Ceci donne une impression de l'import!lncc de ccs acti­
vites et la ju~ification pour baser une etude cu ,otcntiel de la 
petite industrie sur ce qui existe actuellement (voir chapitre 3 
pour les details par activite). Le tableau 1 donnc une impression 
de l'importance des activites artisanales en milieu rural aux ilea 
de Santiago, Fogo, Ma!o et quelquea zones de Santo Antao • 
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TABL.i!'"".kU 1. L'artisanat et nutres ~rofcssions 
dans les zones rurales (doDnccs de 
Rencen&ement Agricole ::Him 15'30= 
et le Recensement de 1a misEion) 

Activi·i;e : 

iienuisiers 
Tailleurs 
Cordonniers 
~•~.i;ons 

Tis.seurs 
Potcri\) 
rorgerons/ 
/f erblantiars 
vo.nniers 
Divers 

Total 

=========1======1===~===1=============== 
Santiago Foiro Maio Ribeir~ G=~~.nce 
---------~---~~-i-------t---------------

261 I 74 I 1? I 30 
183 ·I 34 I • I L~6 

• 
(2193) 

40 
23 

I . I • I 6 
I c21S) I C23) I • 
I I I 
I I • I 
I I I 

30 I I I 
r 
0 

I I · I 
_g I~ I~ I .. 4-1.. 

549 I 423 I 62 I i68 
========--=J======!=======!:::===-========= 

Les petitee industries (artisanales) sont done toujours impor­
tantcs pour l'emploi etle\J'nombre augmentera 9robablement si l'on 
a~~Utait les gens qui travaille a mi-temps OU Sculcmcnt pendant la 
period~ qu'il ne pleut pas pour transformer certain~ produits. 
L'cmploi implique un revenu, souvent supplement~i!-c a ce qu•on 
gagne dc.ns l'agriculture. Les petites industries sont aussi souvent 
complcmentaire a l'agriculture dans le sens qu 1elle transforme des 
prod\:.its agricoles ou fabriquent des entrants pour l'agriculture. 

Le niveau de revenu est tres bas dans les pctit~s industries 
existantes, surtout en milieu rural. Les entrepreneurs y gagne sou­
Tent meme pas le revenu minimum utilise pour les traVaUX publics et 
les o~vriers et surtout les apprentis gagnentenccrc ~oins que ~a. 
En eftet boaucoup d'entrepriaes ont deja disparuce ou sent ~n train 
de disparaitre. Dans le paragraphe suivant nous anill.ysons les rai­
sonG tlu declin de la petite industrie. Le tc.blee.~ 2 donne une im­
pression du chii'fre d' af!aires des entreprises v:.si tos. 

T1'BLEAU 2. Chiffre d'affaires des entrc.,rises 
visitees,par localisation 

Ac:tivite : 

M~nuisj.ors 

Tailleurs 
Cordonniers 
Forc;erons/ 
/fcrble.ntiers 

Autreti 

==;;:~:====r=~::~~==~=1~~~=~~;~==1==;:~:i=== 
I {1•ural) I (rural) I 

1a-oooioo--r---sooioo-r---2-0ooioo--r-a·2soioo-
2 124soo I 4 015soo I 450~00 I 3 01,soo 

z I 2 000$00 I L:-56·:. 00 I 1 228100 

6 1oosoo I 200100 I :; 167 .. ~oo I 3 489$00 
2 641$00 I 5 488100 I 9 906::;00 I 6 629Joo 

s==========4=========:Je============!::::s:~=== 
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2.2 ~-C-BLQU!:S Ci~CTERI.STIQU:i:S DE U PETIT~ L"'lDU~tIE 

Il cxiEtc unc ~artie non-monetaire dans 2'econo~ie capverdienne 
qui eat i~portante, mais ne peut pas ~tre ct~diec f~cilcment pendant 
una sc~le visitc. L'unite de base pour cette pe.rtic o~t la frunilla 
inte:;:-ec danEi un eysteme social. Nous avons c'!.isti~!:t~c trois exem­
pl~e dt cette partie de l'economie qui est s~~~tou~ iillportante ~n 
milic~ rural. Il se ~eut qu'on essniera d'integrcr une partie de 
ces activites dans l'economie monetaire dans le c~dre d•une politi­
qut de promotion de la petite industrie. Nous distingucn~ : 

1. t•auto-consommation d€ produite non-~:-;ricolce. Il s•agit, 
?D.r exemple de la fabrication de panniers (les produits de 
la vannerie), d~ vetements et une partic de la production 
de grogue. 

2. Le troc. Il y a d' ex(:mples tr·;~ clair ~- ~·o~:o (poissons cont!'e 
pots ci'Juigola). Nous avons rencontrc ~·\!;:oi:i":11lcs moins 
Clair& : On repare des vetem~nts OU f~~~rique Ul1 pannier pour 
quelqu'un qui ne paie pas, mais qui pourr~it renclre une 
(contra-) prestation de service plus tard. 

3. L'auto-construction qui sera decrit dans le chapitre 3. 
Il ya la souvent un melange d'elements IDonetairos et non­
-monetaires. Certains ouvriers sont par oxemple payee (le 
;•mestre d'obre." par exemple), taudis q'l1e les autres ne aont 
pas payes. Mais s'il s'agit de la maison d 1 un emigrant, 
tout le monde sera paye. 

Mais la plupart de~ activites non-agricole& oc.t integree dane 
l:economie monetaire. Souvent le developpemcnt de la petite indus­
trie d~ stade artisanale se fait ainsi. Une ~wgtJeLtation de la de­
mande amene a l'utilisation d'une technologie plu£ ~oderne (pas tou­
jours plus app~oprie~ ou adaptee &61X co~ditions locr'.les). La gamme 
4e produits fabriques augmente et l'entr~pre~~ur va utiliser d'autres 
matiercs premieres et embauche plus de person~cl (ourtout d'apprentjs). 
Il investit le surplus dans l'atelier, ou il achet~ d•autr~s outils, 
des machines et un stock de matieres pre~ieres. ~ouvent on change 
de fcbrication sur commande a la fabrication d'un st~ck. 

En milieu rur~l aux iles du Cap Vert le contrnirc se fait ac­
tuellcment. Les artisans constatent une dirnin~tion de la demande et 
ant do plus en plus de problemes pour obtenir lee ~ati~res premieree 
et lea outils necessaires. Ils limitent le ~ombro d'employees. 
C'e6t-a~dire que les forgerons, tailleurs et c~rdonniers n~ travail­
lent plus e.vec des apprentis qui done ne sent plt'.s formes. Ils 
n'i~v~ctissent plus, n'ach~tent mcme plue de eati~res premieres et 
ne t!'availl6nt qu•en commande et demandent lee cliejtE d'approvi­
sionn~r les matieres pracieres. Le client p~~t profcror dans ce cas 
d•c.cheter un produit tout !ait en ville. 

~u debut l'entrepreneur etait paye pour un ~o·i.llot. Dc~plua en 
plus il est paye a l'heure s'il trouva encor~ d1 emploi. Il faut 
certninement nuancer cet image per nctivite. Cert~inas nctivites 
ont toujours !nit un stock (lcs febricants da saucicses, de grogue, 
de zateaux et le~ vanniera par exemple). M~is le! tailleura, lea 
mon~isiors, les cordonniera et lea forserons pouv~ient fabriquer des 
stoclts maie ils n • 1 tirri vent po.e. Les menuisisrs et lea tachercna 
sont des exemplea d'activitea qui sont actuellement payes a l'h•W"• 
( ou par jour) et non ·pl us par t4che • 
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2.3 EXPLIC~TION DU DtCLIN D:E Li. PETITE IND:JSTRL<; 

?ourquoi done cette diminution de la dc;;r.i"!'.!'.l.C!.c de~ produits de 
la p.;ti te industri::: artisnnale ? 

1. D5ja dru:.s l'a~oque colonial~ on icpo:-tc.it do plus en plus 
des bic:.ns de consornm&.tion bon tiarch~. Les Po:-tu··:.nis cherchaient dee 
marches pour ces pronuit.s ct no s' i1!t~rc-s~:i.icnt 3ns Zi. lc. protection 
d't'.llc production locale. 

2. h causa du ncmtre d·ann~es de scchercsse le revenu en milieu 
rurn:i. ost tr~s bas ct :::.1 n'y n ~:·.:sc,ue pn.~ dc.l'.:-.r3..:nt ~our les pro­
duits non-climentaires. .t•Ussi cert~ i::i'~S i:·:ti';re~ prcuicres ( coton, 
lenoixde l'huile de purge, pour la vannerie, c'.;c. so~t devenucs 
raren. 

.. 

3. Paree que la demande pour les produits ~~s i~dustries villa­
gooises diminue, la demande pour les matieres pre~iercs (bois, tissus. 
m~t~l, cuir, etc.) iiminue. Pour lee commer~ants il n'cst plus inte­
reesc..nt a s'approvisionner et il devient de ~lus en plu.:; difficile 
d • obte11ir ces matieres premieres. 

4. Les activites artisrui~les n'ont presque pas &ttir[ 1 1 attention 
du Gouvcrnement. La politique industrielle actuellc favorise lea 
may~nnes ct les gr&ndes industries, souvcnt au tlc?ens de la petite 
industrie. 

5. Il y a une tendance de polarisation : d •mi cote de petites 
induE:tries cnrginalisees en milieu rural et de 1 1 &'l!trc ccte. des uni­
tes mieux equipees concentrees dans l~s deux grLWdes villes OU il y 
a toujours une demande. 

hc.lgre tout il y a certaines activites qui cnt survccu tous cos 
problcmes et qui ont un potentiel de developp6mcnt • 

2.4 I.LS RELl .. TIONS .:.VEC L'J.GlUCULTURE 

Il faut envisager des relations entre la petite industrie et les 
aut~cs nctivites economiqucs en milieu rural. ~n f~it c~rtainea ncti­
vites industrielles (ou :irtisanales) sont ~ssenti~lleE pour le deve­
loppeaent rural. Il !nut par exc~plc des f~briccnts et rcpnrateurs 
d 1 iquipement agricole, des puisatiers, des t~chcrons 1 des petits tre.ns­
portaurs Gt des petits cocmcr~ants pour realioor \:llC augmentation de 
la production agricole. 

La question que nous nous posons danz c~ p~~zr~phe est qu'elles 
soient les li~isons &ntre le secteur primairc et l~ oectcur industriel 
en milieu rural a ce moment. Dans le chapitre 6 nous ferons des -
suggestions comment c~s liaisons peuvent etrc dcveloppes. Pour creer 
un vrni reseau industriel il faut que les differeutes nctivites eco­
nociques soient complementaires. Dtlns le t~blonu suivant nous 
dol'l.n.::;."ons qu.::lques exemplee de cette complementarito : 
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T:~m.E.t.U des relations existc:.ntes er.tre l' i~.:l.u.~trie et 
l'agriculturc 

=:===============~=====================;=======~=~=~=========== 
Entrru.•ts de I .. • I Produit~ finis 

. ult I J..ctivi tes I ur ~ : .., ,.! • .; .. ul ... urc l' ~:;=-~.c ure po - ... ~ -~ .. 
---··-------------------1-----------------1---------------------
Cuir (actuellement 

importe) 

Pi err cs 

Vir.nde 

oucre 

Pz::.ille, vtc. 

Lr.it 

Cordonnerie 

Construction 

Forge 

Ferble.nterie 

Faur·ica.tion 
de saucisses 

I 
I 
I 
I 
I Outils nGTicoles 

I :..rrosoirs 
! 
I 
I 

Fabrication de 1

1 rhum I 
Vo.nnerie I £1.Jnl .. ll::~Gc cies produits 

I 
. ., 

~.r,rico.:.aa 

Fabrication de I 
fromage I 

==========-============~=================!======~============== 

2.5 GCuLOTS D1 ETR1.NGLEMENT POUR LE DEVELOPPElill.:N'l' 
DE Ll~ PETITE INDUSI'RIE 

Il y a un nombre de goulots d'etranglemcnt )Our le developpement 
de la petite industrie au Cap Vert. En general les problemes enumeres 
sont ?lus s~rieux en milieu rural qu'en milieu w.·bain: 

1. ~ cause des problames de survivre au Cap v~rt, beaucoup de 
cc.pvcrd.iens 011 du ecigrer. Parmi eux il y ctt.it probo.blement benu· 
co~p d'entrepreneur potentiels, dont on ne pe~t pas servir 
actt.\ollement • 

2. Les probler:ies d' approvisionecient en mati::-es premieres aux 
diffcrents ilea : elles ne sont pas disponibles =- cause. de la sechcrcsse, 
parcc qu' on a o.rr&te l' importation et la. distrib~rtion ou pc.rce qu' elles 
soot d:i:friciles ~ trBnsporter. 

3. L~s problemes de trouver des debouches, surtout dans les par-
ties isolees et pe~ devcloppes du pays. . 

4. L~ ~nnque d'acc€s q la formation profescionnellc supplecen­
t~ire ct d 1 obtenir ees renseignements conc~rna.,t les possibilites 
de aSvclcpper le miticr. 

5. Les matieres precior~s sont plu& ch~res ?Our les petites quc 
pou:- loD r;ioy.;?r.1J1cs et grandes industri~s, q1Ji :i.c!.=tunt en gros ct ont 
souvent une exoneration ~~ 1roits de douanc • 
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3. LE~ DIFI"El<ENTES hCTIVIT~.c; 

3.1 INTRODUCTION 
Nous c.vons visi te presque 100 petites inC.· .• ic.s, le plus souv-::nt 

de t;rpe ~tis~ne.J.e. Nos visi tes concernaient u.c .i::: qU&rtiers de Praia 
(Vil.:>. Novn et i1.chadinha), un nombre de ville.gos i: ::._ 'ile de ~ntiago · 
(le ::ilieu rural) et a l' ile de Santo ; ... ntao ~t qt.1clques unites a Min­
delo ( S. Vic.::ntc). Le tableau 1 donne unc i:Jprc.;;::;icn clu type d; acti­
vitcs ctudieeE et lo localisation de CCS petites entrcprises ~ 

Tf>.B'Li".:~U 1. Nombre d'entreprises visi'tes, p.:r localise.tion 

Activite : 

1. :onfection : to.illeure ••••.•... 
2. BoiG : menuisiers ••••••••••••• 
3. Cuir : cor.ionnicrs •••••••••••• 
4. i-!CCC1."'l.iqu0 : rep. voitures • • • ••• 
5. ~oustruction : tachcron •••••••• 
6. For;crons ••••.••.•.•.•••••••••• 
1. Fcrbln'ltiers ................. . 
8. F~bricant de saucisses ••••••••• 
9. F~bricant de gateuux, pains .••• 

10. l''.:i.bricant de rhwn •••••••••••••• 
11 • 7:-.br i cant from age •••••••••• , •••• 
12. v~:-.!.iers ......•....• ~ ~ ........ . 
13. Diversas : o.. rcpo.ro.teur de 

14. b. 
15. c. 
16. d. 

17. c. 
18. _, .... 

radio ......... . 
tolicr ...................... 
boucherie •••••••••••••••••••• 
f~brication de l'huile de 
purge .................•...•. 

trav£>.illeur de pierre •••••••• 
r.1onuisiers de b:lteaux •••••••• 

~~ti~ r _,J'N..P-

7 6 
0 1 _, 

3 2 
1 2 
1 3 
2 

., 
I 

1 1 
2 

2 
1 
2 
2 

1 
1 
1 

Snnto hlitao 
'rural) 

3 
4 
1 

2 
7 

1 
3 

6 

1 
1 

- 2 - -
29 23 31 

=======~========================= 

Los 5 promi~res activites nous a et~ demzmdccs 'i~s les termes 
de reference. Nous avons ajoute les autres parce qu'il s•agit aussi 
dG d~terir:iner le potentiel de la petite industric en general et nous­
avons voulu partir de ce qui exiete. Nous discut.:ircl1s c~s activites 
~~ns los paragraphes suivants. Nous ajoute~ons des p~.ragra?hes sur 
los ~ctivitcs fa~inincs , sur l'artis~at d'art, ct les m~teriaux -
de construction. Les premieres meritent uno att~ntion spociale. 
L'eloctricite, l'arti.sanat d'art ct la fabrictition de mD.tor:faux de 
construction sont njoutes parce qu'il s'~git d'~ctivitos iraportantes 
pour lesquollos nous n•avons pas trouve des unit3s a visiter dmis 
lee tloux qunrticrs de Praia, ni dnn~ les villagoo visites a Santia­
go ct Santo ,·~ntO.o. Nous suivrons pour chaque: nctivite unf;I approche 
sta.n~c~de eu demandant chaque fois sept questions. 

3.2 ~O?·;FECTION : LE.S TAILLERUS 

L:o. f:tlature et le tissage sont devenus raroo ct r.10.intenant pluto't 
co~~:..:ic,.&res cor.11no arti s::i..nnt J '.:lrt ( voir 3. 16). Pc;.ur c-:itto raison nous 
nou£ ciccupcr~r.s ici rn;,rtout de lr. couture:. 
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1. ~:i..clles sont les cara.ctcristiqueis de ccttc :i.ctivite 'i 

Ln. couture est tr~s rependue aux iles du Cap Va::-t. On trouvc 
de-;s t:d.J..leurs d::i.ns lus vil~:igcs ·et dan.3 le~ villcs. ~n :uilieu rurc.l 
on tr:-.v::..ille parfois pour ses propres besoins, ou on 11~ fc.it quc des 
re'DC.l.'::>..tionf: qui ne sont le plus souvent payees. L·~s tr..illcurs sent 
le- pl~~ so~vcnt fecinins, et~nt generalement spcci~.liscos en vete~ents 
pour f cu~~s ou anfants, tendis que les masc\!l.ins fabriquent des 
vetcGlent poi:r howces • 

2. Quels sont · s problernes d~ cette activitc ~ 

'.:·: ::bord la dcmande est fai ble, deuxiemeracnt il ~, a l:! concurrence 
des Fr~ts-~-porter (voir ci-dessous). Trcieicwcmcnt le ~ombre d'ap­
prentis semblc avoir diminue depuie qu'on est obli3~ d 1 assurer ses 
apprc::ntis. Fiualement il est parfois difficile da tro'ilvcr un t~illeur 
et leG matieres prcmi;rcs dans des petits villages. 

3. Cora!lent l' acti vi t ~ s' t? st developpee ? 

Coctme partout en j, friC!UC les clif:nt::; nmcne:it leur tissu ct 
dcm=.nde~t les t~1ll~urz ~ ccudr~ une rob~, Ul"'. ~o..~t~lon ou chemise. 
Les t~illeurs sent souvent nppris l~ur meti~r ~OEOC a~prentis OU d'un 
ptlront. Parfois il~ cnt leurs propree ~pprentie, le plus souvent 
mcmbr~s de leur facil:c (dans c~ cas on n'ost p~e oblige d'~esurer 
son t.pprenti). J... cause de la s~chcr1~ssr;, la conc~"ranc£.: et la crise 
econonique la demnnde se?:ible avoir dicinue, surtout en ~ilie\1 rural. 

4. Est-ce q.u' il existe de la concurrence? 

Les tailleurs souffrent de la eoncurrenc~ de l'csine de pret5-
-a-po~tcr Morabeza. Dans une moindre mesure les vatoment importes 
font l~ concurrence ainsi que les vetecent.envoyc~ pe.r les capverdiens 
i l'etrenger. LB friperie ne semble pas developpce au Cep Vert. 

5. Quelles sent les actions a en~reprendrc ~n f~vour de cette 
o.ctivite? 

Il faut inciter la Borabeza d' exporter d~vc.11t~~c et decouragcr 
l'i~~ort~tion de vetements. Il semble souhait~blc d'organisdr des oours 

• . de pcrf ~ctionnemE'nt pour tailleurs pour les donner le possibili­
t~ tle uJvcnir plus competiti!s. Finalement on p~ut cesayer d'amelio­
rer l~ commercialisation des _produits finis • 

6. Quelles sont les possi~ilite de structuration 
(eu eoopcrative ou en association) ? 

Dn t~illeur est coupeur, sU?"fileur, couturier, !inisseu:- et pres­
sci:r' mo.is il n test pas necc~ssaire:ment fort do.ns toutes ces specia­
lis~t~on. En cas d'u~ regroupement, on p~ut bon~!icior d•avantage 
d6 l' echollc et du travail d 'un bon co\.1peur ou coutil%'ii:>r. 

?. Quelles sont les possibilitos de l~nc~r un projet? 

Il ya dej; pas rn~l d'activites en fcvour de l~ coutur& par 
l' Il·!C, la J,·.J.C et l 'O?'iCV. On risque tres vi to des pri... .:ilemes de 
debo\!.ehes • 
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JO!S : LES MENUISIERS 

1:ntroduction : lo. ~·.cnuis..:rie :~st 1 1 acti vi tc l~ plus iLlpo:~t~ntc 
C.:rn~ le scctour du boic=:. Il n • y o. p:'.?s su C:.? Ver·~ t".llc trndition de 
sculp'~ure ( s.:iuf la fnbric~ticn des iJorthrs c;.1 bcis). Il n' e:xiGte 
p~c de scieries non plu~, sauf qu•on le fait ~?..;:.~ tL~ ~tcliar c~ 
l 'Et;;"i.t e_ ,.indolo 0t un pri v~ ::. Pr::.in.. On trot~vc de~: -~:tails sur cc 
s.:cteur dens les rapports de l '1.TREE (Louis i.d~.c) • 

1. Cm-cteristiques : Le menuisurie se fait sur co;::;ma.nde. Le 
client indique ce qu~l veut avoir et paie \IDE ave.nee. Caci s'appli­
qu~ ~)our les peti t.:s et les grandes entrepris~s de ;:icnuiserie. Il y 
a un~ t~ndance de fournir des equipcment~ modcrnes ~u.~ cooper~tives 
de acnuieerie OU a des centres de services commun~. Il f~ut eviter 
d~ subztituer trcp le capit~l (facteur do production r:i.re) n la oain 
d'oe:'.~vrc (factour d(: production abondant). 

2. Probletles : en milieu rural il y r:.. Wl IIl~!~Ue ~c trnvnil tandis 
qu'cn ~ilieu urbain les menuisiers sent trcs ~inpcrs~s ~t n'ont 
sot~·.;cnt p:is les outi~ ,- ni les '11"-.ticres pre:li~ros n~c~ss~ircs. L~ 
bois ~ougc irnportc pese lourd sur la balance des p~i~~cnts. Fin~le­
ment on ris~ue de creer une sur~apacite etnnt donn5 lcs projets pour 
le ~ois et la d,;cande qui peut etre (en ::iiliou urb.:-.in) arti!icielle­
m~nt clcvce pendant une periode de creation des inf~~structurcs, 
aoci:':'.les toll es que la periode apres l' ind;pendt-.nco. 

3. D~vcloppel!lent : il y n o.ctuellernent ~.me t~nC.nnce de polaris3-
tion d:::..~s cctte branche. D 'un cote les petits mcnuisiers en mi-
lieu r~nl sent de plus en plus marginalise (wruiquo de travail, de 
me.ticres precieres, etc.) et de l'autre cote lcs sr:?.nds ocnuisiers 
et coop~ratives de mcnuiscric en ~ilicu urb~in q~i prcnnent une par• 
tic croissante du mnrche national. 

4. Concurrence: :n y a une concurrence ~ntrc lcs potim mcnui­
si;;;rs, lcs ateliers plus inportc.nts, les coopcr:~tiv1?s de menuisiers 
et le~ =i.'tcliers de l 'Etot, dont la production est souvcnt subventionne 
Mais il y o. cga.leClent la concurrvnc~ de ~eubles i&aportes ct de produit 
qui rcmplacent les produits de bois (fenatres en elluminiut::1, meubles 
en :f:er, etc.). Finalement il y a une concurrenc .... entrc las I.les: 
s. Vieo~to contre So.nto Antao par execple. 

5. J.ctions: il faut arretcr earreement l'im~ort~tion de meubles. 
Il fa1.it efaleoent e,•iter qu' une usine i:ioderne do produits de bois 
sera montee. On parle d'une usine pour la fabrication dos pcrt~s et 
f (~nctros, me.is il nous semble qu' une telle usinc aura des prcblemeb 
a 6coulor sa production et mettra beaucoup de petits menuisiors au 
cho~~sc. Il sera utile de developper des prototypes pe.r le centre 
ae promotion. Nous pensons a une stancardisr.tion de moublos de 
bureoiu ct d•~cole et le dcveloppement de prototj"pcs ~' uieubles soli­
des, simples et bon marche:fabriquer par exemplo cha•sos cvee un 
fond do produits locaux. 

6. Structuration : il '1 existe.nt deja quelquos coopero.tives de 
::ienuisiers (a Prair. et Mindelo) qui fonctionncnt t'.ssez bien. ;. cause 
du dan:zer de ln creation e•une sureo.pacite,il :t'a.ut ctre prudent de 
ne pas ereer tro~ d'unites de menuiserie nvee tro~ a:;quipecent 
c9clernc.. ho.is il s'agit d'une ectivite par lo.qucllc il peut etre .i.n­
tercss~nte de creer de~ associations d~ns lesqualles on peut discuter 
les ~:robleces communs et chercher des solutions. ::n 1;1ilieu rU!"a.l en 
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n.i;.r:::. "b~soin de cooperative d' ~pprovisionnement si l '~i:I·i~ nc peut pas 
asstirer cette tache. 

7, Pro jets : il y a un pro jet important po\l:::- le secteur du bois. 
Or: :.·. ~:-5vu 1'ateliers equip.Sa a ~ssocada, Fogo, Porto Novo, riaio et 
S. l~icolau. L' ::i:NC: assurero l 'assistance teclmiqu\:, On Jleut envisa­
ger l'encadrement (d~ns un premier temps) d'tme associaticn de menui­
siers, pc.r excraple dans les deux villes les plus L::portantes. Dans 
d'at~tres (petits) ~~les il peut etre plus important 0.'orgc.niser d'abord. 
l'~?provissionneo~nt. 

3.4 C~IR. LES CORDONNIERS 

Introduction : Il y a benucoup de chevres ~u Cc.p Vert, oinsi que 
des ;uoutons ct boeufs. On s I etonne de voir qt~C lcs liCO:.UX nc sent pas 
trc.n.:.io::.."IDe~s sur plnce. La to.nnerie tradi tiom1clL: est en train de 
d;_e~c.ro.i tr~ ( est-ce que c' est seuleraent lE: i:inuquG de cart~~ins produi te 
ver,ctcux necess:-.ires pour le tannogc'?), tandis que la tannerie r:io­
derne (a Variant) n'a pas encore d'import~~ec. On constatc que benu­
coup ·.:e gens qui n' ontp::s encore de chassurGs, :9rob:-.bletient parce que 
les produits disponibles revienn~nt trop cher~. 

1. Caracteristicues: les coraonniers s~vcnt f~ire le !abricatioD 
de chcussures et rep~rcnt ses chanssures ainsi que le:s chc.ussuresmo­
dernc.::;. Ils utilisen t trcs peu d' outils ·~t ·:::::.:.v:".illcnt le plus souvent 
tout seul. 

2. Probleces : le problemc: principal est lr. conct.!rrence. Deuxie­
mement le cuir est difficilement a obtenir et le Cordonnier paie un 
prix plus eleve que l 'usine d~ chaur:sures a l~indclo. Le cordonnier 
oe debrouille parfois en utilisant le.caoutchouc tlespneus de voitures, 
maiE ils n•utilisent pas encore cette matiere prccicre bon march~ pour 
en fabriquer de chaussures a bon marche. 

3, Developpecent : les cordonnie~s ne fo.bri~ucnt presque.plue 
d; chnus.:iures. Ils sont devenus des reparatcurs. :~ncore une nctivite 
qui est carginalisee. On trouve de mains en moins de cordonniers en 
milieu rural et ils sont souvent Vieux et travnillent sans npprentis. 

4. Concurrence : autrefois il y avai t lz:-. concurrence de chausc:ure& 
impo:-tces. ~ctuellement l' usine SOC.;.L fabrique des chaussurcs qui, a 
cause d 1 un m~nque de possibilites d'exportation oont ecoulees sur le -
marcha local. Da plus il y a la concurrence do chauasures de pl~s­
tiquc et nylons (sport) qui doivent etre icporteos ct q~i sont de 
plus on ~lus demc.ndees. En 19?9 182855 paires de chc~ssura de plas­
tique OU nylon ont ete impoftees (!), SGlon l~ Boloti~ TrlJ:Jestral do 
Cor:1crcio Externo ( 1979 : 4D trimestre) • 

5. ia.ctions : il .i.8Ut inciter la soc,.L d I exporter de.vantage et 
de f ou.rnir du cuir aux cordonniers. Ceci pourr~iont boncficier 
d•unc visite de l'usine et etre instruits comiaont repc.rer ces chnussu­
rcs ct comment obtenir certains pieces. De plus il !nut nrroter 
l'im,ort~tion. Il faut assurer un cp?rovisionncucnt const=mt de cuir 
de b~nne qu~lite ot etudier la pos~ibilitc de tan.nor los pe~ux locale£ 
ct -.".c\•1?.lopper un prototype ( pc.r le centre de ?roootion) d 'une sandnle 
simple utilisant pEll' execple du cnoutchouc. 
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6. Structw·c.tion: Et:!nt donne que lee cordonr'.i .. rs eont Jnsto.l­
lcs un !lCU 'O~tcn.t et ont un chiffre d' aff::drcs t:-C:~ lir:ii t~, il ne 
sec:blc i:ri.s "Justifie d 'ee:say;r de les re~oupcr en coo:;ortlti ves. Il 
so~~l~ ~ourtant util~ de crcer une coop~rativc d•~pprovi~iouneracnt 
d . . ' e ~~ticrec prarn1~r~s. 

7. Pro jets : 
- Il faut etu=ier la possibilite de rcvit~iser lt:. tanr.erie 

trnc'l.itionnellc ou d' introduirc das technologies ~-1111ro:;?riees. La Ji..kC 
est intcrcssce et dispose a~j~ d'un groupe q~i s•occupc du travail 
de cuir. 

- Essayer d'introtluir~ 13 f~bricati~n d0 ch~ussures ~ bon 
marche, utilisa.nt le~ pneus de vci tur0s I,'lI' c:i~cQ:~l;::. Etruit dnnne 
quc beO.UCCU:;;> de gens n'r:mt touj~.urs }!·'.LS de Ch:'.USS',.':X"::i' il doit y etre 

• , '!.. un wcrcna ,our ces c1.~u~surcs. 

3. 5 IGC~~IQUE : t:=:;s RCP .• R •• T:mrn DE VOITUR.ES 

Introc!u~tion : il y a tr.;s peu d I ateliers de wcc~ique g~nerale. 
i~ussi on trouve trcs peu de reparateurs de 'tolO:J OU velomotc:urs <'.l1' 

Cap Vert. Il y a quelques mecaniciens specinliscs dt'lD.s la repo.rntion 
des voiture~ et il y ~ quelques mecaniciens n~v~c. 

"i. C~~cteristiques : les petites garages o.u:~ i.los de Cap Vert 
ne sent pas specielisees. Elles peuvent repo.r~r toutes les marques. 
Pourt~t le traveil de carrosscrie est eouvent confic ~ un tolier 
(voir 3.14). Les reparateurs sent concentres dL>.nc los villes et 
ceci scmble inevitnble. 

2. Probltr.1~s : les garagistes n' ont souvent po.s les outils qu' il 
f:.ut ?Our los diff ~rentes ca.rques. De plus il est difficile d£: trou­
ver les ?ieces sauf a Praic. ou a Mindelo. Le Gouvcr:nec1ent ~ liudte 
le nombre de Qerqucs qu'on peut importer ce qui implique qu'il sera 
enco~e ~lus diffici:e a l'av0nir de trouver lcs pie~~c dctachces pour 
les cutres oarques. Finalecent lvs t-etits r&parctours ntcnt souvcnt 
pas l~ form~tion nacessaire, surtout pas pour lcs voiture6 les plue 
modcrnes. 

3. Developpement les rupar~teurs de voitures or.t appris le 
metie~ Comm~ apprenti OU en travnillant dans 'l!IlC Jnrace QCderne OU 
un ntelier d 1Etat. 

4. Concurrence: les petits rept'.rateur6 soufl-cnt d'une concur­
rence de lo. part des ~tcliers d'Etat ct des tr~,~~ortcurs qui font 
leur propres rep~rations. L'Etnt n cree rec~mmont unc societe 
d'Etct pour differentes ru~rques. Il y aura toujours un role pour les 
petits r~~~rateurs Epecialis~s dans d'autres car~ucs ou sont instal­
les hors dc.:s grandeE: villes • 

5. Actions : il est necess::iire de donncr tl.."10 formation suprilemen­
ta:i.ra £1UX petits rcparateurB surtout pour les mc.rques les plus impor­
truites • On pourrait accorder des prets pour l'ache.t d'outils spe­
cio.ux, o.meliorer l'npprovisionnement de pieces dot~cho~s et importer 
la docum~nt~tion (e~ portugais) pour les differontas ~nrques. Etant 
donno qu 1 il Y 8 tree peU de VOi tures Sur certc.i1it; 1lcs OU peut ego• 
1£mont penser ri l•cntrainement de petits repnreltcurs polyvalents, 
ayant los ncce:esc.ircs :onnaiEso.ncr:s sur metal ct iilCCE~nique generale • 
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ti. ~tructuraticn : ~'our c..::ttc activitS i1 n:: s 1 :i.git pas dnns mi 
-:re:;::ier temps de ere~:- cl·:.: :oop~!'~tiv· "> cu ::-.ssoci<.~tions, me.is -plutot 
• # A ' • # l de ccfinir un role pou~ le sectcur d'~tat, le ~~c~c~ ~rive et e sec-
t~i.1.:.. co0p~ro.ti ve • 

7. Pro jets posdbl•.:~: sc.ns c~: j·~t. 

3.6 SECTZUR DE r.. ... CONSTRUCTION : .LES T .. CHE.Ror~s 

Int1·o~uction : r;ous distinguons le sectcur ti;; construction (la 
COU3t:-uction des ~~isons ~t l~s equipeme~ts collccti~E par exemple) 
ct la fo.bric3tion de materiaux ~~ constr~~tion. Nous ~vons formule 
un pro jet d 'appui a l 'auto-construction et l~ com;truct~on en milieu 
rur~l (voir les projets en annexe). Ce projet veut D.lllclicr~r la 
qualitc des trava'UX de construction, diminuer le= couts de construc­
tion en milieu rural et procouvoir i~utilis~tion des cateriaux lo­
cnux. Four realiser ~a il est suggere de creer dans 7 nrrondissement 
d~~ ~~xc~ux techniques qui peuvent Jif!us~r d~s technologies de cons­
truction ~ppr~pri&cs, d~s meilleures methodes d 1 ors.-.nis~tion et de 
tr~v~il 0t curont une c~pacitc de prepnrer des projcts. L'idee est 
qu 1 il n'y a p~s c'activites pour le secteur de construction au Cap 
Vert! v.~is qu I il f~.it creer une structure pour (!t!C l~ population hors 
d~ l~ C3pit~le b~n&fiee des resultats de ces activitcG. 

l' ai?to-construction : Le:s couches defevorisc~:: de la population 
dependent d~ l'~uto-construction pour satisfaire leur besoins de 
l'h~bitatio~. Ils construisent leurs maisons cux-memcs, ou (le 
plus souvent) sont assistes (gr~tuitement) par d'nutres p~rsonnes. 
Il s 1 ~0it ci'une entre-aide (djunta-mao), qui le Gouverncment vcut 
stir;;uler pour reduirc le nombra de T!lal loges. Ce;ci se fait surtout 
en wilieu rural, mais onssi dans les qu:trticrs de pOjJl,., ·'"ion a faible 
re:vcnu des villes • 

1. Les cara.cteristiques : le secteur de con.c· ,u regrcupe des 
activ~tes telles que la mn~onnerie ct l~ ch~p~nt~~ic. Il y a aussi 
les tacherons (mestre d'obra) qui ncceptc l~ responsabilite pour un 
certain tr~vail. Il est le plus souvent paye po.r jour et organiae le 
trav~il taneis quc le ~lient fournit les maticres premieres. 

2. Problemes : d' obord la c":,eurrence (voir ci-dessous), deuxie­
mement le monque de travail en milieu rural, tro~sicm~mcnt le manque 
d 'entrainement et la non-dispeinibili te de renseignclilonts concei•nant · 
d 'autres types de mi sons, des r.:odes de construc·cion plus efficaceas, 
des technologies appropriees et l'utilisation optima.le do materiaux 
locaux. 

). Developpement : la construction des maioons ctai' tradition• 
nellemcnt une aetivite collective. Il n•est quc rec~mQent que les 
tachcTono sont dcvenus importants. ~ cause de l 1 arg~nt envoye par 
lea omigrt"..~ts pour la construction d'une maison-cotto activite est 
devenuo plus commerciale. 

4. Concurrence : il y a pour les petits tO.choronf!! une forte 
concnrrence, d 1 une part {en ville) des societes ~oG~rnes da construc­
tion at (en milieu rural) de l'Etat qui construit lui-~ome (en embau­
chruit c~s mern~s t£cherons), d'autre part de l'auto-c0nstruction pure 
et sim?le les gens sans tacheron, ma~on~ ou char?ontiers. 
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5. ,.ctions : il faut former les tacherons et .:;timule:- le devclop­
pemcnt t:i:.: !.'t.;t:.. t•:!S entreprises de constructio1~ ( priv~cs cu coopern.ti­
ves). L'Et~t dcit confier plus de travaux aux petites entreprises d~ 
construction au lieu de les executer l~i-memo, pol!!' stimul&r le de­
vclop?eoent de e~s entrepri~es privees ou coop~ratives. 

I 

6. Structuration : il y a la possibilite de cr~cr des coopera­
tives mixtes de construction: ma~on, cbarpentiers et eventuellement 
d'eutres metiers tels que electriciens, plombiers, etc. 

7. ?rojets: 
- .·~ppui C. l 'auto-construction et la construc:tiot" en milieu rural 
- Projets pour le fabrication de materi~ux de construction 

(v::iir 3.18) 
- Projcts pour des cooperatives (mixtcs) de construction 

3.7 FORG:CRONS 

Introduction. Le travail de metal n'est pae trcs repruldU aw: iles 
du Cnp V~rt et eurtout a·Santo.Antao et S. Vicente. Les forgerons 
cht'.uffc le oetal nvant de taper la-dcssus, t~udis quc les ferblantiers 
ne font que couper et plier (voir 3.8). Ni l'un ni l'autre utilisent 
actuellement un poRte de soud·11re. 

1. Caracteristiqucs : les forgerons fabriqucnt des outile agrieo­
les, toJsque la houe, parfois des casseroles ~t font d~s reparations. 
On trouve dans lcurs at~J.iers un four (ouvert), u;i forge, des pinces, 
marteaux, une encluce , -petitl; outils·et un steel: de fer rccupere, 
qu'ils ont qunnd meme achete le plus souvent. Les forgerons font du 
bon tr~v~il et il s'agit d'une activite tres utile, surtout en milieu 
rural. 

2. Probleme.s : lcs forgcrons en milieu rur::U. ~nt des problemes 
e s'~?provisionner en mntieres premieres. Le manquc de pluies a di­
minu~ le travail agrie~lc, et done la demande pour i=equ~peoent agri­
cole ct le nombre de reparations. 

3. Developpement : les forgerons sent en train de dilllpara1tre. 
La plupart des forgerons est vieux et travaillc sruis apprentis, qui 
pourr~ient prendre la releve. Pourtant cette activite est essentiel­
le en oilieu rural, pour lo fabrication et rcpc.r~tion d'outils agri­
colca et d 1 autres objets de fer qui seront introduits pendant le pro• 
cessus de developpement rural (pompes, moulins n vent, e~c.). 

4. Concurrgnee : Parfois le Gouvernement ou lcs responsables 
d'w1 projet de developpement importent des outils Qgricoles qui pour­
ro.iant etre !'abriques loealement. Un forgeron nous a dit: en tout 
cas, ils Viendront Chez nous pour lea reparations do CPS OUtils peu 
adaptes au pays • 

,5. Actions: ~.ssurer l' approvisionnemen t en fer et charbon. Il 
!nut ~rneliorer la situation des f orgerons en r~servC\llt unc fonction 
a cette activite encore f.ortement artisnnnle dans le developpement 
rural. 

6. Structuration ! Etant donne la disrcrsion des f'orgeron en 
milieu rur~l. on ne peut pas creer une cooper3tivc de production. 
On peut envisager u~: coopcrativ~ d'approvisionn~~ont pour le metal 
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et l~ ch:'.rbcn • En t:J..!.J.eU urbain Uil r•:5f'OUpcocnt peut etr~ Utile pour 
ache'.;cr im o~illt::ur equipement ( poste de soudurc s\:I"tout) et reccvoir 
de J 1 cssi.st::.nce technicpc pcir n.~~~iilt=le C.n.ns le co.clre d~s projet Cr:n".;r.:.: 
prouotion ~t zones rcs~rvccs nux petit~s in~~=trics. 

7. Pro jets : 
- On peut ~nvis~gcr d~s projets d~ form~ti~n de for3eron, per 

excmple pour le.:; reparations (:~~ ~;Otn!'CS OU l'.ilOulin:; a Vent~ 

3. a rmB~.NTIERS 
Introduction. On trouve? surtout les ferblc.r.ticrs (distingues d-~s 

forgcrons, vcir lo po.ro.graphe 3.7) dans les villcs. Il s'agit d'une 
nctivit5 fort utile qui produits des bi~ns de consoQmo.tion a Uil prix 
tres bas, et :;:;.:ut-etre developpee • 

1. Carncteristiques : lr:e ferblantiers iltili,;cnt le plus souvent 
du fer ~ecupere et surtout des boites de conscrv~::; c-C d~s bidons. Ils 
fabriqucnt les murs des oaisons les plus bon wa=chc, ~i:~si que les 
toits et des cutils pour le menage et l'agriculture, tels que des 
lar:rpes ~ l 'huile, des arrosoirs,. des scenux . 

2. Problemes : Ils n' ont souvent pas les outils qu 1 il faut et 
le_ s:,i:J:.i: d~ produitS QUI ilS fabriquent est =.:_mi tee. 

3. Develorpcment ; le travnil de cet::ll recupe:-e est probablei:ient 
une ~ctivite recente. Elle ne demande pas bcaucoup de foroation, ni 
de c~pitnl initial. 

4. Concurrence les ferblaniiers n~ soufrcnt,pas beaucoup d~ 
lc. ccncurrencc: pD.rce qu' ils cnt un mc.rche nsscz sp.::cic.l. Seulement 
ccrt:d.~""ls produits import es ( produi ts d' nlUtlin.i'Ulil, casseroles, cer­
tc.ins produits de plnstique) risquent de prendre unc pD.rtie de leur 
march~. 

5. i~ctions : Il fn.ut essayer d' introduirc clcti nouveaux produits 
(fours de menage, laC}"'eS n petrole, arrosoirs, sceaux, etc.), et 
a.C1cliorer les outils disponiblcs (ciseaux, p.cx.). Dc.ns certain 
cas, t"!.Ll poste de soudure peut etre utile. 

6. Structuration : on peut envisager des coo?erativr.:s de fer­
ble.ntiers, mais en fonction d•un produit a intrccuir~ (la fabrication 
de sceaux par exemple). E~udier la possibilitc d'integrer les forge~ 
rons, les f erblantiers et des reparateurs mecaniqucs en milieu rural 
pour mieux antisfaire les besoins du milieu rurnJ.. 

7. Projets : 
- Projets de !creation, d'introduction de nouveaux p~~duits 

et nouvelles technologies (appropriees). 

3.9 ?L.BRIC1 .. NTS DZ Si.UCISSES 

Introduction : Dane le domaine dee industrios ;igro-alimento.ires 
eo·t·~~ :.ctivite artisano.le dooestique donne du travc.il a ;>lusie.urs 
fewmes (et lcurs en!ants aines)~ Il ne seoblo p~s qu'il ya dee unite~ 
plus grandee a ce moment. On n'utilise presque pcs d'~quipement spe• 
cifiqUO • C 1 ~St une bonne t:1etbode pour CODSE;:z;"Vl:)r lt. iti::mdc d.: pore 



t::t l?!l ~:·:-o~ui t ~~s·== pc?u.lair2. M:ilheureusec~nt l.:'t f:.t::-icntion dc:::andc 
be~uccup ~·~n~rgi~ surtout ?~rec qu'il ~·a~it tle ?~titc~ unites c~ p~o­
ductio:i.1. 

1. C~acteristique:~ : c~ sent d'~~ fcc::ics c;ui L~briqui?t:.'t les se.u­
ci~.:;~~.:;. 11 s'~git le plus souvc:nt d•.: petites s~uci:.ses qu 1 on peut gar­
der lr):u~:tcl.1i)S ( dans unc chn;:.b::--c ou il y ~- ur. :.~~u c:..: v.:.::itilla.tior.). Lt;s 
femmes peuvcnt vendre leurs sc.ucis~:\:s au ruarchc (er. c;ros ou en detail>'. 
aux boutiques et parfcis ~irect~ment aux privoc. 

2. Proble::ies : en cilicu urbain les so:..ilciss~s sont tres dctlande~. 
nais il y ~ beaucoup d~ femmes qui les fabrioue~t ~; lcs couts sont 
asscz clevcs cto.nt donne l~ netite quantite f~briqn~c en meme temps. 
En eilicu rural cette activite ~st moins icportantc. Il y a moins de 
dem~da pour ca produit et parfois on le fnit pour 1 1 auto-consommation 
sculemant. En ~ilieu urbain l'upprovisionnePcnt de vi::ndc ~st p~rfoie 
irrec;ulier. 

. 3. Develo(lpement: i; noue; eemble qu'il s':i.r;it d'tlllc c:.ctivite 
qui ~ connu tres peu de developpement, en ce qui concerne l:l technique 
et l'~chelle de la production. Plutot le nonbrc d~ femm~s qui font 
ee tr~vail ~ augmente et ceei surtout en milieu urb~in. 

4. C•:mcurrc:ice: une fcCDe dit qu'elle nc vend po.s bien s'il ye 
be~t~cou:: de poissons au mere he. Mais pour le momen~ il n 'y e paF 
tro? de concurrence pour les saucisses. Cert~ins hotels ne vendent 
que ccs sandouiches jambon (importe), ma.is ccci ~::st p:is vrcicment 
concurrenticl. La vrnie concurrence viendr-:. d' U?J.c ?Cti te usine de -:a­
bric~tion de snucisse qui est prevue sans avoir tcnu compte des feQccs 
qui c~gnentlcur vie actuellement nv~c c~tte nctivite. Dej~ l'ioporta­
tion de viande ntteint 48 tonnes par an (4 milliori .:~cv en 1979). 

5. ~·1.ctione: arreter l' usine qui fabriquc:-~ lcs snucisses. Pros­
pectcr les marches a l 1 GXterieur. 11 Se peut qu'on ~CUt exporter UDe 
partie de la production QUX pays ov~c une coramun~utc im?ortante de 
cc. pVe?"diens, mais ce ei exigera unc et ude du r.mrchc. Essayer d' impost~r 
cert=-ines normes de qurilite • 

6. structuration : l 'organis~tion de quelqucs fcminos dans une 
unite coop~rntive pcut ~ider ~ eco~omiser le cocbustible ot a 13 rea­
lis~tion des oC'tions identifiees • 

7. Pro jets : une etude du marche pour l' c::portc.tion des saueis­
ses fobriquees industriellement et o.rtisanalcmcnt. ~ppui a unc coope­
rative de fa'bricants de saucisses • 

Introduction. A part les quelques boul!mgcrics 1. di.Qonsions moyen­
nes, qui mettent leur four a la disposition dos femmes pour le cuisson 
de lot?rs gatoawc prepares a lo maison, il 1 n benucoup de petite fours 
(sitrtout on milieu rural) qui 1ont utilises pol!r ln fabric3tion du pain 
et ~(::; geteaux • 

1. Caracteristiques : la production de gntoau et pain en milieu 
rurc.l est le plus souvent une affaire de dimensio11s liaiteos. Un• f'emrlc 
visitec fnbriquri.it rar exemple une ou au m~i1J1urii dt.w: fois !'tlr sec~.ine. 
Lr:~ 3·.~.t'-;:'.UX peuvcnt durer et meme les boulansori~s l!C font pc.s chaque 

II I 
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jo~' 1.:- ·,::ain. En r::i.Lieu rurn.l elles fonctionncnt pl'..lS s0i.:.v~::it pendant 
la ~oriode quc le~ salaires (des travailleurs a~~~ l~s travaux publics) 
sent -payes. _ Le pain ~.Et un produi t d' e.limentctio:J. ~·~1:;:;ilementaire et 
pas l~. nc.urriture de base. 

, 2. Problemes : la demande pour les gateaux ct lf: pc.in est irre­
gulicrc. L'approvisionnemcnt de matieres preoicrcs n:est p~s toujolll!'s 
gar:uitie. De plus les fours consomment benucoup d'~nergie et pt:.rfois 
le bois oouto cher au Cap Vert. 

3-. Developpemcnt : l' introduction de fc.rine de ble t..u C:?.p Vert 
est rcccnte. Le pnin et les biscuits commenccnt ; iaire parti du 
menu des cc.pverdi~ns, ceme en 1?1ilieu rura.1. Los S~:;eo.ux sent toujours 
un produits de luxe et vendus moins regulierc~ent. 

maics 
blc 

4. Concurrence: il y a 
les biscuits fabriques 

~u Ca"?? Vert • 

un peu de concurrence nes bioeuits importe 
D.. !1indclo sont prcsquc p:i.rtout disponi-

5. 1.ctions : ees cctivi tes semblent sc C.cvclc;?ar n.ssez snontane 
ema~t. On pourrait seulemcnt developper d~s :f'ou:-s a~propries;qui -
n•utilisent pas, ou se~lement tres peu de bois. Il s'agit done de 
pro~ouvoir des boulo.ngerics qui donnent Un mcillC\U' r~ndement ener­
getiquc. Il f~ut int~oduire la farine de m~is qui ~st moins cher et 
peut ctre cul ti ve localement • 

6. Strueturation : lorsqu • il s' agit d' activitos tres disperses 
(en milieu rural), une structuration ne semble p~s bien possible. 
Toujours il est bon qu'on peut creer des cooporctives d'approvision­
nement commun. :. l' avenir il faut probablement d' \mites un peu l'lus 
grande cquipees d'un meilleur four. Ce genre d 1 ~1ites pourr~it etre 
crce en regroupant des petites unites existantes • • 

7. Pro jets : sans objet • 

3. 11 FJ-.BIUC4NTS DE RHUM 

Introduction: la fabrication de rhwn (grogue) ost l'aetivite 
indul='triclle la plus importante du Cap Vert. Ccttc :f'abriclltion a 
des ~vantcge~ et disavantages. Les avantagens sont l~ :f'ecrication 
d'un produit lager, de haute valeur, concentre ot f~cilcment transfer· 
mablc ct o conserver pour lequel il n'y a pas de p~oblemes de commer­
cialisation. Les desavantagens sont l'utilisction de beo.ucoup de tcr­
res irriguee& pour la eanne n sucre et le ce.r~ctcrc oe drogue que la 
gr~qu~ a pour boaueoup de- gens. 

1. Caret~ristiques : ln technologie utilis~o pour la i'nbrica­
·:ion de gro~~e est assez simple et dans uno ccrt~inos mcsure appro­
prieo. Il s'agit d'une prdsse manipulee par dee bocuf (ou mulo) et 
un systome do distillation. C'est une activito fort important. 

2. Problemes : la productivi te de lo. pr~ssc: ot du systeme de 
disti;lllt4on ne somclcnt pas tres efficaces. Le ccrcle vicicux du 
prix cl~ve de groguc commence nvec l'irrigation qui n•est pas a 100 
pour cent controlnble. Il faut done un produit qui ~cut survivre a 
dee: ycriodes seeh~s (la co.nne). Mais lorsqu'il :o'ngit d'une i.lOnocul­
turo, s~ns utilisntion d'engrnis ou fumier et un a1stemc de rcpi­
qu:-..cc nss~z rriciti:f', le rondement p:::ir hectc.rc ~st tres bns. 



3. D5velop;iement : la fabrication de gro;;u.;; c ~·.;:,; longue tradi­
tion. On fabriquait egalement du sucre ma.is eaci 11 1 es·t ~;lus possible 
a un ~;ri.x concurrentiel compare cvee le sucre importu. On fabrique tou­
jot!l"s du ~ ( sirop de sucre) ma.is ceci pr.~ncl ~ussi beo.ucoup do temps 
et n' o3St paf; si lucrctif que lEI. fabricntion de gro:;uc. Le Gouverncment 
n'n ~~~ ur..~ ?olitique cfficielle vi~-a-vis le gro~u~. Il somble pocsi­
ble ~o limiter l~ superficic cultivee, en o.u~~ent~t l~ produetivite . 
de le culture de c~nne et le processus de fabrication de rbum. 

l:.. Concurrenc~ : il n' y a pas bi:.o.ucouy d.c conc'l.:!"rence pour les 
febric:mts d\.: grogue, so.uf le concurrence du r1hisky ir.:?orte, qu •est 
nussi t~cs cher. 

5. ~·.ctions: le Gcuvern<=o.;nt pourrait ..:!:tl~opr~nd.re d 1 un cote des 
actions ·,:"lour :i.ugc:ienter l~ productivit~ de le-. i'::-..bric:ction de gro~e ce 
qui ~ntr~inern une dininution du ;irix ~t de le su~~ri'icie utilisee pour 
lD- cillture de canne. :::n L.:;r.ie t:m:ic en :;:-ourr:-.it iw::_1oscr un impot pour 
ret;.:\~'1lcr l' argent inv.::~ti et pnur evi ter quc le pr ix tocbcro.i t a un ni­
veau trop b:::.s, ce qui ougrnenterriit l~ consoc~~tion. Dumont {1980:23) 
ret::\l'que que les fours d' r.lr-:ubic!3 ne sor~t i.ins tr~.3 effic~ccs et pour­
rc..iant etrc aussi etc.nchcs qu€: c.:ux du boul<::.nscr. Fin.::.lcment OU pour­
rc.it -;irospccter les ClarcheS i:. l.' etranger, surtout l~G CO!lmun:iutes des 
c:::.:_;varcliens en Europe et aux Etats-Unis • 

3.12 V~JiNIERS 

Introduction : lo vannerie est souvent oic ~ctivitc secondaire ou 
une ~ctivi te cc;::plccent11ir~ au trnvail dans l' o.gricu.l turc-: ou m:ime au 
trav~il ?Our l'Etat (les tr~vuux publics). Les ~roduits de la vanne­
rie sont tres util~s pour le transport et stoekr-.:;\j de ccrtains produits 
agricolcs. On pourrait utiliser d 1 avanto.ge les ?ro1uits de la vannerie 
et ~ussi ?Our autre chose. 

1. Caract :ristiques : Des hommes et d.:;s feorues f~briquent des 
pcn:iicre de diffcrQntes diaensions et formes. C::s :,.,roduits sont vendus 
facilomeut. C'cst typiquement une activite dom~sti~ue qui est concen­
trec d~s les zones ou on trouve les matieres premieres. Il est dif. 
ficilc de g~gner sa vie avec catte activite, ~ c~u~~ das prix bas d~ 
ccs ?rodui ts. 

2. Probleces. Parfois on ne trouve pas la m~tier~ premiere {l~ _ 
paillc ct d 1autres produits). J'abotdl~ mntierc )romiore n'etait pas 
achctoo. On pourrait vcndrc dnv:mt?.g~ aux ~~tr~s iloG. 

3. Doveloppement : la vannerie est une activit~ ~vec unc longue 
tr~.ci tion. Il y a lcnctccps tout le rnoncio s.:-.vc.i t f~iro ces panniers, 
et ils n•ctaient pas v~ndus. 

L; •• Ccnc'al"rence : lo. concurrence pour la ve.nn"';:-io vient des produits 
fabriquos de cuir, de tissus ou de ~lastiquc. DcJlG un nombre de ens 
le-s produits de la vnnnerie sont moins cbers ot ·;lus commode. Mais 
ces produi ts ne sont en general pas tres forts • · 

5. i.ctions: l~ vc.mnerie desserveplus d 1 c.ttontion. On peut 
prooouvoir la fabrication de certains nouvelles oodclca et augmenter 
les ,ossibilites de vente sux autres Iles ou la vn:.1ncric n'cr.t pas 
tr ! .... -· ~., .. 11;1u~· 

~ ... ·-~.a:'"'' w -
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6. Str-uctur!!tion: on pourrait cr~cr d•:c co'J·~,~r-.tivcs pour le 
VC:!!tc • 

? • Pro jets : a.vec le CN.i. : un invent:.i.irc C:.c l<:.. production de 
la v~;::.n1:1rie : diff&rcnts produi ts, diffcrentee; .-.l~·.t:.~rc:s pre1~icres, etc-

3. 13 F~~BRIC.:.TION DE FRQMJ,GE 

Introduction il ast souvent dit que lcs prod~its d~ l'ogricul~ 
turc ~civ~nt ctre transformes sur plnce. Ccci ~:~st ~as facile dans 
be~ucou; d~ cas: L~ lait de chevres, la f~bric~tion de saucisses et 
de rht'.51 sont tres grandee excr.ptions. Ln f ·.'.Jric ... -.tio:n. de frocngc, 
une ncti Vite docestique, s.:: fni t a j~resqut: tou.s lcs ilcs, IUais elle 
est concentree dans ccrtaines zones (~u on trouvc lo pitur~ge) et la 
qu::Uite est differente • 

1. Caro.cteristiqucs : c~ sont cncor.;; un1;; rois les f1:mc.as qui 
trc..nEforme le lait de chevres et} frorr:nge o.v~c un ?roc~dS assez simple 
et cl~ssique. La !abric~ticn mamc prund tr9s pcu tl~ teD?E• Ce sent 
surtout lcs animz:.ux qui dcr.1<::.nd~nt 13 supervision ct l:~ :lourri ture et 
doivcnt donner du lait ch~que jour. L~s feowcs n'o~t le plus souvent 
quc 3 ou 4 chcvres. 

2. Problemes • 1~ cause de la secheress~ le nombre de chevres e. 
di~inu~. De plus il manque souvent le patur~ge ct dc.ns ce c~s les 
ch~-n-~s donnent moins de lait. Finnlecent il n•~st souva~t p~s 
!c.cil.:: vcndre le fromage. 

3. Developpement. 
l~ conserv~ticn du lait 
c•ect devenu de plus en 

C'est une activite tr~dit~~nnclle qui permet 
(on nc !~it pas le lnit c~ille ~u Cap Vert). 
plus une source d~ r\:V'3i.i.t' )Our les femmes. 

4. Concurrence : il n' y a pas buaucoup de concurrence pour le 
from~ge de chevres sauf que certains hotels ct boutiques n'offrent 
que le fromage icporte a leurs clients. 

5. i.ctions: on polirrai t ameliorer le rose=.'.'. d~ distribution et 
e"Bso:i.ycr cle prot~ger lcs dif'ferents types de frome.ge )our permettre 
l~ vont~ d~s produits d'une zone ou ile dan~ m1c ~utr~ ile. On peut 
ess:-.~·or c1. 'associor l.as femmes producteurs e:1 er ~c.;.1t l'e.r cxemple une 
cooperative de vente avec un emballage stand~dis~ ~t de ?reference 
de materiaux locaux. Fin:~lomcnt il !aut etudi~:i:- les nmrchcs a l' ex­
terieur, surtout lcs communautes de c~::v.:riions a l' etranger • 

6. St:ructuration : ct.:.:.nt dor.ne que les f ~mocs vivent tres dis­
persc~s, il no semble ,as 9u'on peut rGgrou~~r c~o petits producteurs. 
Mais on peut essayer de creer unc organiso.tion jiOU:- lei. cocmerciali-
sation das fromage~. 

7. Pro jet : sans ob jet • 

3. 14 . ~·~cTIVITES DIVERSES 

Les nutrcs activites etudiees ont souvent lcs me~es problemes: 
pnrf~is le manque de matieres prc~ieres est un grnnd ?roblorne (sur­
tout les m~ti~res prc~iires v&g~talcs qui ont dim~n~ A cousc de la 
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s5~ncr~S62) ~arfois le probluoe de debouches jouc t~ role iB~Ortnnt. 
On les ciscutertl briever:ient : 

t.. Rcparc.taur de r:idio : la reparation C:.c r~dio est une activi­
tc ass~~ recent~ et peu repandue. C'ost une activitc fort utile, mz::is 
il S~wble qUC la plupart des reparateurs n' !'. pO.S unc bonu~ formation.­
L~s radios modern cs son t de plus en plus difficile:s ~- repnrer et il 
se ~1ct1.t done quc cette activite a peu d'avenir, c~:.uf si l'on ss lance 
dans le commerce aussi (pieces inc1usvs) et ilc rc~oi~ont unc bonne · 
formo.tion. 

b. To1ier. Les toliers refont la carross~~i~ d 1 unc voiture ain­
si 0\1e la '!".>einturc. c•est une aetivite complcmentc..irc & lo. reptt.ration 
dcs.voitur~s (voir 3.5) et on pourrait essayur d~ stiwuler 1a collabo­
ration cntre tolicrs et reparateurs de voi tu;-e • 

c. Bouchcrie. Nous avons visite un bouch~r ~our coopleter les 
icpro~sions que ncus avons eu des visitas des fc..bricants de saucisscs. 
L€ bouctcr all~it lui-meoe cherch~r les anim~ux en miliau rurn.l at il 
affirne ctre parfcis difficile a trouver des anic~ux ~ bon m::.rche. 

c. Fnbrico.nt cc l'huilc de purge. L~ femme qui f~it c~ travail 
avec l~s nembres de sa faoille se cccplaint qu:; c~us~ do l~ seche­
rez~e il n'y a pas bccucoup de noi.X. En fait in n'y a que de travail 
pend~t quelques semaincs par an. La pro1uction est v~ndue fncile­
men~. La plcnte qui donne les ncix n'est p~s pl:u1tc specialecent. 
Elle nvait l'iopression cue le nombre d'o.rbustes ~ diminuee aussi 
(erosicn, chevres, bois pour f~ire la cuisson?). D3.Il.s les conditions 
o.ctuollcs ce n 1 est po.s une activite promettnnte ~ l 1 ile de Santo ;.n­
tao. ~·huile pourrait etre utilis0e n d'autres ilcs aussi pour la 
fo.brico.tion de savon. Ceci exige la plantation c,c plus de pl.:.ntes. 
Il y a un tel projct a Fogo • 

3. 15 LES 1.CTIVITES FEMININES 

P:.rmi les activites que nous avons etudies, l;;. fo.~n4 ic~tion de 
so.ucisses, de gateaux et bonbons, de fromagc ct ck: l' huila de purge 
se~bl~ ~tr~ exclusivecent feoinines. La vanneric est peut otr£ d:ms 
la aoitic des cas faite pnr dos femmes et la couture meme druis la 
plu?o.rt des eas. Ccs activites sont surtout ~'~ctivites de trnns­
for:aation aliment:iire avec_ un tres peti t chii'fr~ Cl.: a:fft..ires. ?1ece 
s'il ne s·•agit souvent que· d'un petit revenu cc.:ci ost important parcc 
qu'il s'agit souvent d'une mere tout seul avec peu d 1 uutr~s possibi~ 
lites de gagn~r s~ vie:Les actions que nous cvons recommande doi­
vent cider ces femoes egallement (et a pied cgoJ.) c. dcvelopper leur 
activite. 

TroJ? souvent les projets pou:, femmes se liOJitont nu tricotage 
o.u tiss~ge et a l~ broderie. Ce sont des activitoG souvent margi­
no.los dent les resultsts se vendent difficilemcnt. Le projet de de­
velo?pement integre de Ma~o reprcsente une ~utrc ~~?rocbe, cu les 
!emacs sont vraiecent integrees dans le processus de dcvelo~pement. 
Ellce font ln filature, le ~iss~ge ct la _potcrie et f~briquent eg~­
leuent la laine (voir: Mujer, mars 1982, nc 1). De ~lus clles 
tr.:\Vc.ille avec les hommes pour faire le plO.tro. !-.. Sn:ito :.ntO.o lee 
fem~~s fnbriquont l~ confiture. 

Nous nous perccttons quclqucs romarque3 a c~ sujet : 
--;:r1·s,~eit souvent d'une activite co~plc:Jcnt~ire ~ux trav~ux de menage 
, , &-"" 1t ,tr:?.4.rail n..::Ticolc> • , 
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1. Il y a aussi d'activitcs non ind~stri~llc= ~ui s~nt inpcr­
tantcs ;:our les femmes: i~~ pi3tit cor.iE!lerce, le ili,;tit blev~gc (;ores, 
poulcs ~t canards) et le ~nraichage. 

2. Il faut Sviter que ccrtaines activit&s ~~i s~~t actuellement 
reF>..::rv.S~r; :'..UX femrJeS ne deviendront pas d'activit~G :_;our hoc::ies Si 
ell~~ S 1 aV~rent eCODOmiquemcnt interessant~~ ct Guilt 1~Vclcppees. 

3. Il f:iut aussi devalopper d' activites ccc-::!0111iques qui peuvent 
etrc f~ites par les femmes a la maison. 

4. Pourt~t il faut appliquer les cemes crit~r~s d~ rcnt~bilit~ 
~Our les ~ctivites fecinines et surtout il f~ut ?enser deA le debut 
aux iroblemcs d'eeoulement de la production, Ul1 ~s~~ct souvent ne­
gligo • 

5. Fin~lement on peut pens!r a 
pour vend.re les prcduits f~briques. 
ment des tuilleurs feminins a Mindelo 
production de Santo ~ntco pourr~ient 
f erJir.~ ?.. Praia. 

utiliser des circuits feminins 
riinsi les v~tomonts du groupe­
et l'l co~:fiturc G.£ l'unite de 
~tre v~ndus ?~ les commcrc;ants 

Le Centre National de 1 1.Artisanat d'.krt (c::A) a hindelo s'occu­
pe C.e l'artisanat d'art. On y fait le tissage et la filature etant 
envis.o,;;e un atelier de ceramique. La filature e&t !ait avee le eoton 
importe, n.eme une partie de la laine utilise est im}lo:·te. 
Le Centre Regional de l'Artisanat d'.Art a Prain s;occupe du travail 
de coco, et d 'os. halheureusement les deux cent!· co:; font tres peu 
pour diffuser les techniques et promouvoir la p~oduction et vente de 
ceo produits • 

!l y a d'autres activites qui uourraient etre considerees comme 
artise.nat d'art mais qui rec;oivent ~ctuellement ·cres peu d•attention. 
La va.~nerie par exemple (voir 3.12) et la poterie. On constate par ex. 
que les potieres cuiRent leurs p~ts d'argile ~ ciel ouvert, tandis 
qu'e;.1 fours on gaspillerait moins de combustibles. hais il n•y a 
aucune organis~tion qui s'en occupe. La meme chose s'applique pour 
les ~.rtisans de sisal, qui fabriquent parfois de tre~ jolis sacs a 
main et des nattes tres solides. On peut penscr a une cooperative 
pour vendre les produits de l'artisanat d'art ct tfli devrait done 
gerer i".Ile boutique dans lee centres urbains les pltu; importants et 
aux aeroports. 

De plus il faut developper des nouveaux produits, qui peuvent 
concurreneer,avec lea produits imi>Ortes, vendu~ ~ux visiteurs du 
Cap Vert et eventuellement exportes. Nous pensons par exemple aw~ 
tre.v.::·.u."C de l' atelier Mar a i.andelo dans le domaine de la ceramique 
et lcs produits tiss~s du CN.J,. qui ont ces qtu:Uites. 

3.17 hATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Selon Furlan .J,.lou :plus de la moi tie de,t; mt.te:. iaux (ref. le prix) 
utilises dans la construction populaire sont importes (notamment: 
ciment, plaques de fibrociment, fer a beton). L~s ~ateriaux de cons­
truction locaux sont souvent tres chers a cnuse ~u cout de trans~ort. 
A.lot~ tire la conclusion C!'J' ur: bor. :1ombrc de ces ca·~criaux importes 
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?C-:.:.rl'~.i t Ztre fabriqt·e~ loc:c.2.emcn t :;.vec d '.),$ i:w.:::r!;i[:.S3ments redui ts, 
si le Gouvernemen t p!"omotion~1ai t J.a ?eti te inJustr:.c. deccmtralisee 
et rc:;iartie Sur le ter:::·i to ire• CI CSt d:-.n:; Cv·'.:tc perspecti Ve que JlOUS 
ne l..:i.SCt'.teronS que les :13.teriat:'X de CCnstruct:i.OL qt:.i pourr!l..ient etre 
fab:::·iquts do.ns des petites industries. 

Dans le cadre du projet d'app·ti a l'a'°"tc-~constructior. et la 
construction en milieu rural (en annexe) nous sug~crons d'entrepren­
dre des actions concretes pour l'exploitation et ap?rovieionnement 
plus bonAmarche des ~ierres locales (surtout le Qasalte) pour arreter 
la conquete du marche par les agglos sable-cimeHt • · 

Les pierres. La pierre est 
pulOJ.ire. Sa disp:::ri.i bili te et son 
tancc. La pierre est transporte 
tr&n~?ort represente une partie 
taillec sur le chantier. 

le materiau de b~se de la maison po­
prix sont done d 1 unc srande impor­
par des camions (tonne a 2oooa). Le 
du prix. La pierre est ensuite 

On est impressione par l'eficacite avec la~uellc la population 
locaJ.e se rer+, de blocs de pierre pour la constrtcction. Certai:ies 
roches plus ten~res pourraient etre taillees. Uh~pon~iere sugger~ 
d I e·i;udier : 

- la possibilite d'ameliorer la productivite de la construction 
en effectuantune pre-decoupe de la pierre au nivc~u de la carriere 
avec un equipement mobile; 

- la valorisation du basalte pour la confection '.:le carreaux 
de revctement et une etude de faisabili te d' exporta·cion du basalte 
carrca.ux vers la cote ouest-africaine • 

Ppurtcnt il ya plusieurs problemes av~c 1 1 utilisation de pier­
res druis la construction. Parfois on ne trouve pas des carrieres 
pras du chantier, de plus les particuliers nc disposent pas de 
dynamite. Troisiemement le transport est sot:vent orga=isee indiv5.­
ducllcm~nt {eas pour cas) ce qui augme~te le prix. L'immobilisation 
d 1 Cq_Uipement de transport pendant le Cbargement o.t.~.)ilCr.te leE" COUtS 

aussi considerablement • Finalea:cnt les pierres :>e>nt trop grosses 
pot'.r les murs dans l'intcrieur de la maison. 

Il nous scmble qu'il faut ouvrir un nombre tle carricres plus 
proches aux centres urbains. L'Etnt devrait s'occu?er de l'utilisa­
tion de la dynamite pour· faire sauter les roches ct d'une meilleure 
organisation du transport. On pourrait essayer cle crcer un stock 
de piGrres dans les centres urbains qu' on vend en C:.etail ( une ca­
mionette ou une petite charrette de blocs). Fin<::..lew~nt on pb ";in­
tro~uire un systeme pour tailler les blocs et vcnd:'c des blocs de 
dif f erentes dimensions. 

Projets possibles : 
financement d'un stock de pierre au niv~~u municipal 

- financ~ment d'une petite industrie (inaividuelle ou coope­
rative) pour tailler les pierres; 

- fabrication de carreaux de basalte et granite dans uhe petite 
industrie. 

Sable. La sable est actuellement ramasse sur les plages et n'est 
pas lave, ce sui est en fait necessaire. Lo VeJlna~e et ta~isago pour­
raient aussi etre rentables, parce que ces ac~~vites permettent d'u­
tiliser moins de ciment. Les equipements nececa~ircs pour cette 
activitc artisanale (une aerie de tamis et de pollos) peuvent etre 
fabriques localement. 



23 

:P;.~ojets possibl:?s : 
.. u."lc unite de ;..~.v:;)j0 
- l'installatior, '.i'une w:ite ~;;u::- -.~"~~n~=- .:!t t~.2is·;;r le sabl.::. 

Gro.vier. Le grE·.iTi'~r t.':St actuelle;;;ent raw~ . .:;::~ ct'. fL":bri9u~ en 
cassQ! l~ :-cche avcc des ma.rt~aux. Il s'agit d:•m~ <.'..Ctivite e. h.r.u­
tc int~~site de main d'oeuvre et malheureusewcnt 'l'..i.1 concasseur s~ra 
installe dont la capacite depasse largement le b~soin. Pour le gra­
vier le tamisage est aussi important et on utilise ~.ctuellement des 
tamis tres simples (bidons aplatis avec des troux de differeutes di-­
mensions). 

Projcts possibles : 
- ~ certains iles il n'y a pas d'activitee Qc r~~assage de con­

cassage et de tamisage ce qui icplique de depenscs de transport~tion 
tr~s eleves • 

D:aut~es liants. Actuellement on utilise s~'..rtout le ciment 
im)ortc, presque er.ti~rcment ic:iporte et vendu p..u- l 'S:-iPh, au prix de 
revi~nt ~ Par i::cnsequent les briques s1"'.ble-cimcnt sont en train de 
substituer les pierres. En meme temps on parle bcuucoup de lo nou­
v~llc cimenterie. Il nous semble plus important d~ promouvoir l'uti­
lisation d'un materiau local et de melanger le ciment avec l~ pouz­
zolDnc et gypse ou de remplacer une partie par le chaux. La nouvelle 
CiCellterie exigera UD investissement enorme, l~ constructiCJ d'une 
in~rr.s·i;rUCture et la Crea ti On d IUD nOUVeaU reseau; de distribution' tan­
diS ~UO les autres lients peuvent etre exploites a petite echelle sur 
di:fierents ile:s : 

- pour le pouzzolanc on o.tte:r.d l'in.e:t~llation C.c l'unite de 
broyage a l'ile de Snnto ~ntao; 

- le gypse est actuellome:nt fabrique ( ~rtisrul~.lement) a 1 1 ile 
de Maio. L'unite de production a des problcmeE: a ecouler leur pro­
duction pour plusic~s raisons. Pourt~nt on envisage en oeme temps 
l'exploitation du gypse a grande echelle ce qni e~igc des installa­
tions portuaires importnntcs i. l' ile de Maio, m1 investissement qui 
ne sera ~as justifie par cc projct. Semble-t-il qu'il ya une pos­
sibilite d'exporter le gypse et une potentialitc au niveau nstional 
et international pour les produits elabores en platre. Le platre 
peut ;tre utilise pour des panneaux et pour la f~brication de la 
cra.ie. 

- Pour le chaux il y a egalement un choix 4 faire entre dee 
fours de 10000, 3000 et 50 tonnes. Chaponniere (1979) tire la concJu­
sion que la derniere possibilite percettrait de li~iter les problemes 
de transport et de valoriser les nombreux petits eisoments de pierre 
a cbc.ux qui existent sur to. · les iles. Le choix offre une opp0rt-u­
ni te a la production populaire. L'exploitatior. traditionnelle du 
chaux n disparu a cause du bois necesso.ire. n.faut rechercher d' nutres 
sources en3rgetiques, par exemple le fuel OU lo :harbon • 

hes brigues sable-ciment. LPs briques sable-ciment (agglomeres 
ou agglos) sont actuellement i'ab;.'i~·~~!= artisanr-1em13nt sur le chantier 
et servent a la construction des cloisons int~~~ov.res et de plus en 
plue egalement pour lee murs. Il y a actuellement deux machines a 
Praia qui peuvent produire 1000 agglos par jour ot il y a d'autres 
entreprises de const:ructi~n qui envisagent cet equipement. ?our­
tc.nt cc travail peut tres bien etre fait manuellement avec un moule, 
Ceci ii.i:.::l:i.'1ue :?oins d' investissments, moins de consommation d' ener­
gic olectriql.4~ ot plus d t .:?tnplois • 



-·· tciture. I.a tradition de lR toiture en f~n!illes '.'.te cocotier 
est ei1 .• train -d~ dispar.:..itrc en cili10·u urbain. i;. 1 1 ile cic Boo. Vista 
::in ='. E'U une· tradition C.:~ tuil~!": ( ~n ar;il;-, C~'.i tc). (:e. eg'-1ement a 
dic7;:cru a cause dc;s couts cleves de l' energi(;. Ltt a~;.:i~ chccc s' a.p­
pli(ll.!C 3. S. Domingos (cu on fabriquait rn~t:e des bri,.~ue:o cuitcs). ;. 
3o~. Vir;ta on ne fai t qu' un pt.:u de pctcrie actucll.::;~1cnt. 

Tr:aditionnelement 1£:~ mcnui.sier~ fc:1t :.:;::-.lc;.ivnt l:l tcitt:r€. 
Main tenant on utilis·:: 11.:s tuiles de ciccnt ( C!Ui c~:ige unc structure 
de soutient plus fort~), des bidons ou du tole c~ ~fili::.nte-ciment. 
Il n'est pas clair ce qui est actuellement l~ toitti.r~ l~ plue ideal . 
nu Cap Vert. On pourrait experimenter avec d~s toles de ciment 
renforce par les fibres d~ sisal ou icporter le tole de fer (en rou­
lecu) et fabriquer le tole ondule sur place • 

4. LE SECTEUR DES HOYENNES ET GM.ND~~s I!WUSTn:GS 

4.1 INTRODUCTION 

Le ~cveloppeQent de la p_tite industrie se f~it dans un certain 
contcxte. Dans le chapitre 5 nous discuterons le contexte institu­
tionnel, d~n~ cc chapitre le contexte economi~ue. ~conouiquecent le 
nivco.u de rcvenu de la popult?.tion et lee maticrcs )re1.1ieres disponi­
bl~c sont importantes, ainsi que les produits disponibles, fabriques 
par leo moyennes et grandes industries ou i;.1portes. Hous discuteron& 
d'abord le. politique industrielle du Cap Vert, ct succcssivemcnt les 
industries existantes et potentielles, toujours de; :)oint de vue de 
leur iraport.:mce ?Our la petite industrie. 

4. 2 ~ .. POLITIQUE INDUSTRIELLE ~CTUELLE 

Le premier plan de d5velopper.1ent (1982-85) (version non offi­
cicllc) assigne en sccteur industrial le double ob jecti:f' de s£. tisfai­
re la demo.ode intericure et de construire les b:.Lcs C:. 1 une inclustrie 
d' cxportc.tion. Le pr~uier object if' se tro.duirt-. ~,ar : "le. misc en 
plccc d'une structure d'appui au d0v~loppe~cnt ~cs petites unites de 
proc.1\;.ction a.rtisanale ou serai-indust:riellt?, coo~·~rc..tive:s, privees ou 
d 'I:tat. 1:Le developpement de la petite industric est done reconnu 
comme un moyen pour rculis~r les objectifs mentionnbs. Les o.xes du 
developpecen t industriel sont : 

.. le secteur des industries metn.lliques, r.i0canic.ues et elt::ctri-
ques 

- lo. trll?ls!crmation des ressou~·ees halie\.~tiquc:s et agricoles ; 
- l~ secteur des materiaux de construction • 

Heureusement le Gouvernementar~nonce aux grruids )rojcts envi­
sagen au moment de l'Independance parce quetro? couteux (raffine­
rie de petrole et industries chimiques note.mment) ?Our s'ori~nt~r 
v~rs la crention de coyennes et petites industrios. 

4.3 L~ DECTBUR INDUSTRIEL hCTtr~"L 

Le secteur industriel capverdien est embryonnairc. Le secteur 
de l'industri~ et des mines ne contribue que 7 potlr cent au revenu 
national et reccuvre prineipnlement des unites tottrnees vers la sa·­
tisfaction des besoins du pays et quelques unites qui produisent 
pour l'exportation. 

Lei. production industriej,le coneerne surt.out la i'abricntion de 
sel et de rhW!, une meunerie, la mise en boutcille de boisson, la 

~I 

i 
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;::;.ic..: •:.::: CC'nGCl'V~ de -;::ciss::-;:r..s :)t rlu:::i .'.l!'S pt.tit"~ inC.ustriOS tilOderneSy 
tellc qu'tmc unite de :Jroduction :::.: b.~.t:::i.u cw. fib:::.·~ .::..:;; V.:!rra (C4ttachc 
au chc::1tier n-:v:..l a 11incl~lo) .~t unc unit(, de f:::b:.·ic.:-:i:ior. :le tuilcs .:?t 
briq_ues en s~.ble, graviii!r -<;t ciucnt. .r;orabc::-.~ !'~".I' ej-:c;nple est en 
tr:.in d 'inondcr le w'.!rchc local avec l~urs proi:.ui t.3, souvent cu de­
pcns tl~s produits dt: petites industries existmit~c. 

Las nouvelles industries ne sont done p.:ts to'\.~jot.:rs une bonne 
so1u-~ion. Ro.ison de plus pour -prendre les petites industries (arti­
santl·]S) exist&ntas comme point dt: depart pour notre: trav~il. Il 
sewble pl us facile d' &.r:leliorer leur rendecient et C:' t-..ugi..:lt:ntcr leur­
production et emploi. 

4.3 LE~ PROJETS INDUSI'RIELS 

Nous ne voulons pas di.scuter tous les projcd::.z industriels, mais 
donner s~ul~ment quel1uer exeooles quand on rissuc une concurrenc~ 
eot~c cos industries et des petites industri~s existantes. Dans ce 
cas un choi;t dovr:i etre fait sur la base de crit;rcs economiques 
et C~it~rGS d 1 owploi et de la contribution a t:nC politique de decen­
trc.lisation. 

- Une cicenterie : quel sera l' impact sur lee c.i"..trcs liants : 
chc.u::, platre, pouzzolane et un cielange de cham::··pouzzclane ? 
La dis~onibilite de cim~nt augmentera l'utilis~tion des agglos au dc­
pens des pierres (des blocs de basaltc). 

- Le chantier r::abnave : pas de concurrence, cais on peut explo­
r.:r lcs possibili tcs de ma.ximaliser les ~ffets pour les petites indus­
tries cxistantes. 

- Une brasserie. On pcut voir si une petite unita de f~bricntion 
de verrc.? (utilisant surtout la verre rec11percc) eoit rcntable. EgD-le­
cc:m'i; on peut mettrc sur pied un syster.ie de r;CU'f·~r2.tion de bouteilles 
qui .sont actuellement jetcs • 

4. 4 LES GOULOT ~ D' ET&.NGL.:.t-IENT DB L\. GR.1.NDS 
:..:T IiiOYBNN:C INDUSTRIE 

Le daveloppera~nt de la gr3nde et moyenne industrie au Cap Vert se 
heur~c ~ u.~ certain nombre de handicaps qui nc jcucnt pas toujours dmi= 
la oemo mesure rou: ;a petite industrie : 

- la carche interieur est petit (le PIB par hcbitant est dessous 
lea 200 3~.U. et 42 pour cent de la population vivcnt nu-dessous du 
palicr de pauvret~). De plus le carche et trcs fra~~cntc et le norubre 
d'h~bit~nts ~st rcduit (300000); 

- les sources intcrieures d'epargne et c'~cc'..4Jul~tion sont ne­
tuellemont tres faibles; 

-l' insuffis:ince des productions vegetalcs ct ~.nimalcs a cauae 
d'unc base agricole insuffisante ; 

- l'absenco de ressources min~ralcs et &nor~5tiqucs (fossiles) i 
pc.rt ccrt~ins oeteriaux de construction et i:onor~ic ooli~nne ct 

sol~ire. L~ ~~ncue d'eau. 
- Les probl~wes d'approvisionner les di!fcrcnts ilas en mntieres 

pre~ieres, equipe~ent, pieces detaehees, etc. ct les couts de trQnsport 
inter-insul~iro ct intra-insulaire. 

- Le Qanque d'infrastructure a certains ilos, CQ qui nugcente les 
!reds de transptJrt. Il aanque par exemple a riaio dos routes et un 
port, uno infrastructure necessaire pour l'instfl.l.l~tion d'unc cimen­
terie ot d' une usine de fabrication du sel • 

Le sucees du secteur industrial depend do la mesure druis lnquelle 
la r.:.:.".in d'oeuvre loco.le peut cocpenser les d{.stivcJltt".ges comparo.tives 
C:ue;c: :._ l' isolation gegr•;;phiquc des ilc!i du Cap Vert. Hais il y a 
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'J.us-;i dee facteurs positifs : la queli te des rescou:-c~s humainc.>s, 
l' :t~· ::uc~ du ·.:c::n.ine nari tic<: co.pveraicn et l:. f:>.unc ~~~s grD.nds fonds 
prcsc;~t~ dee ;•ossibili tcs inter·:;ss::mt :s d' cx.,.,~oit.:.tion. Finnl~rncnt 
il y ~ des conditions fnvor~bl~s ~U ~ev~lop?Cw~nt COuOe lcs cncr~ics 
eol~~s et sc-lnires et 1 1 :ibondar.ce d\: r:;-t::~i.:..t'..:: (-:.~ construction • 

5. LE C•~DRE IN STITUTIOUNEL DE i.:. P:i!:TIT:·;; nmu~TRIE 

5. ~ I!~TRODUCTION 

D~ns cc chapitre uous discuterons le C2.cl.rc juricliquc pour les pe­
tit~s industries (les impots inclus), le systoce tl~ l'~nscigncocnt et 
de l~ for~ation technique, les possibilites ~;o0t~nir ~m cr5dit et les 
orb:'.>lis~ticns qui s'occupcnt de la promotion ce l~ )Ctite industrie. 

1~ cadre institutionnel est en train d'~vol~cr c:une structure cc­
loni=-lc qui n; eto.i t pas utilisec pour la proa1otio:i vcrs une structure 
qui s=occupe ~ctivement du developpement industricl. P~ndant les 7 
annccs de 1 1 lndependance c~rtP.ines choses ont cvoluu tr0s vite (la 
crc:.·i;ion de socictes d' Et:.t et la reconnaissc.;icc 1..lt~ stntut de coope­
r~tiv0 ?~r cxeruple) mais d'autres choses a~ns~isnowcnt et la formntio~ 
tech:~iqu~ ~~opt5e ct la mise en place d'un systcwc d~ cr~dit pour les 
peti·ccs industries par cxemple) ne changent pa.s tr~s vite. Il est 
importo.nt que le nouv~au cadre institutionncl ?Ot:.r la ?etite industrie 
soit cree sur la base d'une philosophie conc~rn~~t : 

- la role de differentes types de propriete ()riv5, cocperativ= 
OU~~ l;Etat) ; . 

- le choix d'une ccrtaine technologie (~ h=.utc intensite de main 
d'o~uvro ou c haute intensite de capital) ; 

- l'importance de la decentralis~tion d~s activitcs industrielles 

3c~ucoup de petit~s industrias (individucllcs ou coopcrntivcs) 
utilis~nt d~s technologies appropri~~s et loctlis&cs un t>eu p::irtout 
exiGC 1.:n c.utrc systcr.i~ d' cnco.drement que quclqtl~s LT.:.u!c~ industries 
CIOC~crn~s locc::.lisees a Hindelo • 

.5. 2 LE C:.DRE JURIDIQUE 

?cnd=-nt la periode coloniale (jusqu'a 1975) le uroit portugais 
s'~p,li9u~it egalecent nu Cap Vert. Les industries uovrcient ctre en­
rogistr\JCS et payer les impots. Mais deja t. l' 6~Joqu~ il y existai t 
un sc.:cteur i;non structure" ( informel) d' entrcr.ris;.:s qv.i n' otaicnt en­
reQistrc~s nulle part et ne pa7~ient pas l~s iopots. 'u~lques annees 
aprcs l' Independance le cadre juridiques est adap·i;5c aux nouvelles rea 
lites : 

1. ~·~pros la creation de quelques societe::; c1: :;;tat unc base le gale 
fut cr~o pour ce type de societe. 

2. Un cadre de lo is pour les cooperatives fut in·i;rodui t et la 
creation de quelques petites coop.;ratives ind'lu.;triclles furant stimuli 

Dans la constitution du pays les deux tyves ec ,ropriete sont 
rcconnus sans quo la proprietete prive soit cxclut ec.ns le sectour 
industriel. (A notre opinion on peut tacilemont cra~r une petite en­
trepris~ artisanale, sans qu'il sera verifio Si l 1 on a rompli tous 
les dovoirs juridiques. Il y a pDurtant des c.'.i.ff .Srcnccs regionales. 
Dans certains regions ( concelhos) - ile de S. "J'iccntc par ex6mple -
il cxi~to plus,de controle qu'a d'autres (San·i;ia:;o ::>ar 3xemple) • .Si 
1 'on desire creer une entr~pr\se plus importai:itc, il i.,_ut v.n..: pera;is-
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sio·"'!. ~1: installation ct il :faut payer l..:s it:ipcts.. l:.:!. ';..:rn:.ission est 
do'!"..n5c ?ar une commission d' in"t"<::stigation av.:::c .... · .. ...::: r~;:ir~s""ntants ce 
la :Ji:·~c·~icl": G&~~rale de l' Incustric;' du Mini:::.t~:..·-:: L'.._ l · aabib3.tion ct 
Tr~v:;;.,_-:;: n;.:blics et le l!inistcre de la Sante. ·~:n_ ::..~•;U't"C:.!lC~ pour le 
p~rso:•~•~i ~st toujour~ obligcc et souvcnt mcme ·~1.:-.. :,-~c par des entr.-:-
pris~s qui nc sont pas enregistrees et par dcG t~ns q~i construi~~nt 
uno m:-..iso1: ~t ont etibauche ( te:nporairement) C .. u -::>crso::.ncl. L\:s coop~­
rativcs sont cxon.3rces de tous les "\.mpots sur le 'Jcnc.~icc, mais leurs 
mcubr~s sont egalcment assures obligatoiremc~t. 

Les travailleurs ne sont pas obligatoir\:mcn·~ s::::.i.:~icaliscs, mais 
s' ils sont mcmbre d' un syndicat l' employeur C..oi t ~)a:rcr $ pour c~nt 
sur le revenu brut pour l' assurance medicale &Jont~..: ->ar les syn1icats. 
Finalcm~n t les employcurs sont obliges de ret:iP?li · t'..:l.: i\ .. ille de la 
Direction gauarale de la Statistique chaque triw~st~~. 

Il y c:. 243 ~ntreprises qui sont enregistre.;,;s ~- la Direction gene-
ralc.. de la F.tatistique et 186 a l'Institut d" securite sociale. Le: 
tableau 2 do'!.:nc la repartition par activite. 

T .. BU:; .. u 2. ~ntrcpris-~s ;;nregistres C.. l~ Direction £~nerale 
de la statistique et l' I:isti·i;i.:i;o d.~ .$cguros e 
Previdencia Social OSPJ 

Type d'activite 

- Fabricants de grogue 
Boulangeries •..•••••.•.• 

- ~ .. en uisie:-s ............. . 
·· Cons.:rverie de poissons 
- Gara~es .•••.•••••••.•••• 

Soci~t~s de confection ••. 
- Div~rs .••••••••••••••••• 
- ~ctivites de construction 

!statistiquc\ 

129 
65 
11 
7 
7 
6 

18 

~iii] 
43 
21 
25 

.. 1~ 

(106; 
.?:..S'J. 

l:J1 
==========;=~~=~==~== 

5.3 FO:'.i.~S JURIDI(UES 

:.cs formcs juridiques pour les industries ..:::::i~ants avant l' In­
dc~e~tlanc~ sont la s..RL, la societe par quot~3 (~.) ct la socicte in­
divicuclle. Les entreprisi:?s mixtes sont toujot"..rs S...n!.. Dcpuis 
1 1 I~c1c-:icndanc..: 'Jn a cree l '.:mpresa Publics (..8F) .:.:~ le. Coopcreti ve 
co • .imc l:ouveaux f(')rmi:?s juridiques. 

Toujours il exist~ b ~aucoup d' activites il1c:~• .. ::;triell~~s non enre-
gi"tr~cs ou lcs proprietaires sont pei-sonnelle•""Jcn-:; :·~s·oonsables, · 
a 1 co '?Our cent pour tous ;es engagements de l' ~::tr~:,risc:. Une re~ 
cor.aissnnee de e~s activites, sans imposer tro? ~ 1 obrigations sur 
l'en-;r~p:-cncur polU"rait impliquer que ces aetivitcs roeovront de 
l'~ssistanee du Gouvernement (par exemple dans le c~~..re du projet 
Cen'C:..·o C.e Promotion de la petite industrie). 1·:ous y r~viendrons 
dans nos recommandations. 

5 .1:. L.. PvLITI~E FISChLE 
Les impots sont !ixes par les lois du 12 j~in 1963 (no 1542, 43. 

44 ct 45) et changes dernieroment en decembrc 1$00. :our les socie­
tes individuelles l'impot sur le benefice est ~c 1~ ~our cent. Le 

b
, , ... t t' , d 't t' d 1 t b .. , , , en:iiee ~s es ime ou oi sor ir e a com?·~ 1lite. Si le bene-

fice c~S,asee 80 ooo.;oo par an un impot supplcmc'!:1tc.~:-e .:ist impose 
qui :)cut varier de 3 a 42 pour cent • 
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: ~.s societes d •:tat et 1~nonyces paient cntr~ .'.5 ct 15 "??Our CC!nt 
sur lo bcnc:f'ic<.. Le systeme fiscal est tres '...:~nc:-ct-;.: pour l.;:s cot1pc­
rat~v~s qui ne ~aient pas d'impots sur le bcn~::c.:. Il ~st r~mar­
quc.":Jlc C'U' on n.:: fait pas unc C.istinction entrc soc:.~·::&s co:nmc':'cial~.s 
et in.:!ustriellcs. Les employes 11aient la pat~n·;;c :.•.i?.:.f;i o:..ie les 
pr'>:.lccsions li1:>crales (de 2,5 a 10,5 pour CCl~:;;). :CJ. s'a!_;it d;un 
im1?o~ ;::ur le revenu avec un scuil de 36 000; i.J<->.r ~.:: c:t:i est e:xc·ner~. 
Fir:.::.L.:i.Je:nt il y a un impot sur les batiments ( 1::-, S5 ·~mur cent sur 
1/20 ~c la valeur). 

~Cl est cvitlcnt que la plupart des petites •:nt·c1lriS.:?S ne paient 
pas cc'. iupot.s et ne sont souvent pas en mesurc c:'" l;.:s payer. 

5. 5 ~~ DRCIT.S D:E DOU..:..NE5 ET LES PERHISSIO~'. !) 1 I...?OJ~.: .. TION . 
Tc:.ndis que toutes les nouvelles industries ojtic:ment une exone-

ratiou des droits de douanes pour l'achat d~ 1 1 :q~ipe~ent, il ya 
des (1.i:f:f'erenccs en ce qui concerrie le tarif dot~r:.nior ·_1our 1 1 importa­
tion das maticres prec::ieres. ~uelques moyennus cutrcprises nouvel­
les cont cxonerees des droits de douane, tancis quc les industries 
qui n'ont pas le droit d'importer elles-memes ~i!'.si que les petit~s 
indt'.stries ~t les coop~rati ves paient les :iroh;s l:.ot'.~·.r.icrs sur les 
aati~~cs premieres importees. Cette situation i~~lique que l~s 
peti~es industries et les coop~ratives sent ~~fzvoris~s c~ qui rand i 
la concurrence avec les soci~tes d 'Eta.t et l~!; :.,T:.:id..;s industries. 

·.,ne permission d'importation n'i::st donoc.:: qi~ 1 L: des entr~prises 
d'u:ic cortaine.s envergurc. Les petite£ cntre,riscs (5,enGent d'un 
commer~~nt qui a une telle percission. Dans c~rt~inc cas ceci impli­
que ~t.:e certaines mati~res premieres ne 8 cienl; po.s clu tout importees 
ou :.)~S C:istribuees suffisamr?lent (le cuir pour l:.:s cordonn.iers par 
exci;r_~lc) ou elles sont tres cheres parce que le~ cocmcri;c.nts en 
im,ortcnt tres peu et calculent un marge de bS::c:ic: important. 
Certc..i:ies pieces de re change on n~ trouve pas ?~r ~:::cw:;lc ;.arc~ qu' il 
a' a.:;it da quantites qui ne sont pas interessmte:s 1.'0ur un i1.1porta­
tet'!.r. Ccci implique qu' il y a:lt beaucoup d' equi:)~l.lc:-t·c (ct de voi tures) 
qui n1;: fonetionne pas, done une mauvaise utilis .. ,tio11 e;.u ce.pi tal 
inv_c·::i. ~!ous y reviendrons dans nos reeommar..C.~t~.ons • 

5.6 :::..•EixSEIGNEi'iENT ET L;. FORY .. -.TION T.ECHNIQU'l 

D~~s l 1 e~scir,nement primaire on n'essaie u~s ~~ d~velopper les , , ~ - ""' 
co~,~tcnc~s techniques des eleves c~ qui pourr~it ctre utile pour 
le tr.::v~dl cans 1 'industrie. Pendant la cinquicr.:~: ct sixieme annee 
il y a d~s cours de !ormation pratique utilise.nt le:: ::1atieres premie­
rec locales, mais eeci n'est pas suffisamment lif ~la f~brication de 
pro~uits utilitaires. On n'utilise par exem?l~ la connaissance 
de.:;; :::.rtisans locaux, on ne visite pas leurs atcli0rs. 

L~ !ormation technique officielle se limite ~ t'.l1C eeolo teehni~ 
que a i.·~indelo qui, jusqu' a present ne tenait pc.s cok1pto des be so ins 
de l'industrie et de l'artisanat capvcrdien~ • ~e ~ouveau progra!lllle 
(mis sur place nvec l'assistance du :3.I.T.) somble vo\~loir aller 
dans eotte dire;tion. Dans cc cas il peut aussi atre neee~saire 
d·~~~rendre les eleves l~s aspects non-techni~ucs ~~ la gostion d'une 
~etitc entroprise (cadre legal, methodes de bastion et d•organisation 
du tr~vail). 

Le ;:inistczoe de l 1 Enseignement ot de l~ C-.'.lJ'uro E'. des pro jets 
pour creor d' ecoles techniques a di!!crents ilc.c. :. notre opinion 
il !~ut ~lutot essayer ~'amcliorer le systemc ~·c~pr~ntissesc, Ull 

systoco de formation tres efficace. L' artisc>.l'l ~ ot•. le -.,eti t indus­
tricl) travaille et !orment les apprcntis penl:. ... :r:; lo t;~.-.r:lil ( sur 1(: 
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tas). .Si 1 1 on peut donner une certain~s form.·.tio;.: S'l:~"';l!emen tnirc !lUX 

:irtisa::.;.; ce:ci pourraicnt trans::cttre leurs ccu::.1~i:::s::.1ccc c..wc e.pprentis. 
1::-. Creation d 1 eCOlCS t.}ChniqUt~S ( aveC c:-:.s~i~:na:;.~·i;s pa;yes p~ 

l' ;to.t) sur des iles r!c 4000 a 40000 ha bi tan ts scu;:ilc C:.ifficil ament 
rant.:-.bl.:? ~t risque de produire rapidcment un su.r~1!t1.s c"..~ j~tmcs instruits 
c~ a~•on :vite avec l~ systcme d'apprc~tissas~ cl~s~iqt'...e ou l'apprenti 

, .• · 1 n ccJ~ tt:l trcvai • 
:.~ O:..:crctariat d I Btet n le.. Coo~eration ~t c.u Fl:l.•. conscient de 

l' i~.:-.)ortanc~ de suffisamcent de cai~ d' 01.?uvrc :form:c ;;t C.u s··steme de 
l 'c.p)r~ntissagc 0. prOI:lOUVU le. creation Ce 1 1 !n.::;·i:=.·~uto d°" I'o~a~ao 
Prorissiontl. 'L'Institut veut programmer, i::it~_c::.· ot.i_ stiraul.er la 
for~~tion professionnelle hors du systeme scolai~c. L'Institut dis­
pose de s~s propres moyens et peut agir s'il ;.;. 1 7 ~- _?2..S suffisc:.rnment 
de possibilites de formation ct il manque l'iui·i:i~tiv..;. L'lnstitut 
aur~ s.:s propres enseignantE: et accompagnera. le sy;:tcmc d' apprentissage 
da.ns certaines cntreprises. Hous pensons quc ccci ?CUt etre utile dens 
l' in:lustrie de baits, de metal' la confection ct ciffcr~nt:.s types de 
re?::.r~~ions. Pou:- le d~velopper:ient de la petite ~.ndustrie l:Institut 
est ·i:r;.;.s important. La formation supplement::.ir~ c~' cnt:.-~pr~neurs et 
l 'C'.l.::_,r.i~nt~tion de leur connaissance de nouveE'.t':X ~:irotuits et nouvelles 
met;1oi::~es de i:iroc!uction peut contribuer au dcvclo~po;;;.mt dl.O cc secteur. 
Unc ctroitc collaboration entre l'Institut £~ le f~tur C~ntre tle Pro­
motion tlc la pc ti te industrie doi t etre envis::.~:e pour evi ter une 
dou.b:!..ure de structure • L' Insti tut pourrait in ~c:;::-c~ dans sm programme 
de !orm~tion les resul tats de recherches applicr:.i.ces conccrnant le de­
vclo?:;.:iemcnt de nouveaux produi ts par exempla • ;. )::rt le. formation tecb­
ni~~c on doit egalement penser a la formatio~ ~c :estionnaires ct cocp­
tablce pour petites industries et a des cour~ t•or~::..."'lisation de travail. 
C S CO\.U"S peuvent ctre donnes dans les se.lles COiJiJi.Ul"S c'i~S les zones 
de petites industries (a crecr) dans des batiwcnts c:::is:tants (pendant 
le ~oi:i:' par exemple) ou sur le tas. 

5. 7 t:-; ?IN:J~ClI:i"iENT D!: Lt. PETITE INDUSTRIE 

La plupc..l't des petites industries exista~te: est financee par les 
epe.r2--n.es privees. Presqu• aucune entreprise visi·i;~..:. c..v;;:.i t emprunte de 
l'D.r~~nt d'une banque ou d'un service gouverncwcat=..l. Les structures 
exist.:.ntes ne jouent pas un role dyna1 .. isatcur c::n.3 C\l dooaine. Le 
sectcur public a jusqu'a present aide deux fcis l~ uev~lo,pement de 
la petite industrie : 

•. :iar le ¥' rticipation au capi ~al ~es coo(£rc:;iv~s qui sont finan­
ceos a plus de 90 pour cent par l'aide etrang~rc j 

- pE'-!' quelques prets a d' entreprises moye111:Js, surtout a i.indelc. 

J.,.:? premier type de financement est maintt:n:.n·~ fa.~ti tutionalis5 
avee la creation du Fundo de Apoio as Cooper~tivas. D.,uxiemement la 
!anque du Cap Vert veut introdu~re encore en 1~32 un systeme de cre­
dits spoci2ux pour petites entrc~rises (petites c~trc,riscs privees 
et artisanalea incluses). La cr6~tio~ d'une Instit~tion pour l'en­
ce~rcaent de ces entreprisas est importante pour as~ti.rer que ces 
cre~its soient bien utilises. Les credits peuvont cvoi:- un impact 
positi:r sur le C:~veloppement de la petite inC:trntric, me.is il faut 
bien ~poci!ier pour quel but ou !ournira des c:.·c•.:i t;; : le. ~onstruction 
eu .: . ..iclioration d' un atelier, f'inaneement des iJ:-.tie:-~s premiaroe ou 
d't:i! stock de produits finis, l'achat d'equip<.:Clont, etc •• Deuxiemc­
ment il !~ut des procedures d'evaluation des ~~ojets a !inanc~r ~t 
d~s struetur~s de remboursement adaptee a la ;e~ii- indwstrie. Fina­
lewont la cr.:?ation d' un !onds de garantie peut o·~r~ t~tile pour faci-



30 

lit:":;:" lo. :::is~ en ;lace d'un systcme de crei.it a1..,;,: ~'~·(;i;_s ontrcpris•.:s. 

5. [, ORG.J~I s.·.TION s cor~CERI~~s FOUR k. PRO!·lCT~Q~. 
::;';; 11. PE'.l'ITS nmuSTI!n: 

i,;,:; chom~ge est un r,rn.ve :probleme L:.U C:!p ·:hrt ctr..nt . oncer-= 
plus ~::l.Ve par leg annccs de sechercssc. Ccc:!. : .. c· _-:-;!':.:ine be~ucoup 
d'org:misations qui s'occupcnt dircc:tement cl~ ll". do".:lilisc..tion des 
::i::i=.s~::; ( J:~c, Oi·lCV, ;.ffaires Sociaux et l' I.·:~ C:-.: l:.I!c.:?r des ini tia.­
ti vc.s cans le domaine de la production (popul~ir-.:). J 1:sql.:. 1a present 
il n'y r. p:::.r, une politique coorcb.nee pour ce C.ou::?.i:1c, !:'~ c•etudes 
pre~~~toires par pro~uit. De plus o~ a tic~t ?~~ co~pt~ generale­
ment C:' entrepreneurs o:istm: ts C1Ui connaiss-ilt le.:: :~robl~oes cl.; de-
bouches, :;approvisionneQent de matieres pre~i:r~c, etc.. c~s entre-
pre:: ,·,::s auront mo.intenant de concurrents si:bvcntic~n:.s. 1'in~ement 
les Orsc.nist:tions de masses ne connaissent p:-.s le., q"..'!.:'.lites techniques 
et (1~ r;osti on d~s pD.rticipants dans la productiol• _-.optlc.ire. Be:o.ucoup 
d'i:~itiativ.c:s ne raussisent done pas. 

:. 1 n~c est le seul institut avec une cape.cite e';;!'.co.•.:r..;;"Jcnt tech­
nit;i.'-C ( il y aura un expert pour le bois et lll'.!. ;:>o'l!r lcs u.:-.teriaux de 
construction). Il ~anque en general de cadre uoyc~, suffisamoent 
!or:.:ic pour etudier les ini tis.ti ves ( etudes :r~ct=.1Jili·(;~) :~our les lan­
cer ~t e~c&drer ensuite. La !creation d'un tel c~~re ~st done tres 
import:'.Ilt. Pour ne pas trop disperser les ai!o~ts, lcs techniciens 
ferc~t partie du nouveau centre de promotion cc 1~ ?Ctite industrie 
et c~o:;..:icront ensui te une assistance techniqu~ uu;: initiatives dos 
or::=.nis=:ticns de masses • 

::~ ~lus in secble ir.:iportant de stimuler lo. co: .c.::::-t:.tion parmi 
lcs .".iff erentcs ore;anisations pour evi ter qu' .;;llc::; 5..: f cront la con .. 
cur::-c::c.: ,_ 'mie n l'':nutre • 

5. 9 C.~!:TRO N~CICN..:.L DE ~TE&.Nh.TO 

~e CN~ s'est limite jusqu'R present aux recherches ethnosraphiques 
conc..:.r:i~nt quelques activites de l '&rtisanat "1 1 ::.rt. :. l' avenir le CNr-. 
depan2.ra cu i·.inistere de l 'Education et de l:i C1 '.J. tv.r~ ?Our s; occuper 
egz.lemc:it de le. formation. !..c CN"' a, a notrc opi:.::o~ cussi, un t~che 
impo.:-t=.nt dans le d~vcloppement de l'artisan.:.:t c.':-.rt :~ux iles du Cap 
Vert. Dans les domaines ou le CN;\ a une conn:iiss .. ::1c~ specifique, 
qui )ourr:i1t etre utile pour la creation de petites industri~s dans 
le e~cre du Centre d~ Promotion de la petite incust~ic, le CN1~ pour­
rait !'ourr.ir l'assiste.ncc technique necessairc. Le C::::ntre cl~ Promo­
tion ~e la petite industri~ pourro.it se servi~ dans le dow~ine de la 
potcrie ct; ceramique de 1' experience nccumuloo c. l 'c..t~lier ?iar • 
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.:i. L::;S ?C•T-1~TIE!..;,;, Dl:; D1'VELOPP!:1EHT DES ?..;TL ... ~ I:TDliSTRUS 

6. 1 L..:.::J .. .RGUhEl~TS POUR D~Y:;:LC??illt U.S P~IT :~. I~iD·~- :'~.IZS '":· C.Jl VERT 

Il c:::~i.st<: un t>Otcnticl ck d~veloppecent l~cc ;_Je·;;::..tcs industies 
exi=t~'.:tcs e.u Cc.p Vert. Dans le paragrr..phe .t:-~~i v •. : t :·.o\.\S inc.~ic;_uerons 

queJ.s ;iO\.~V~~~ ~rod°?'i ~IS pourraient et~e fabri~.:.:.s; ,l.~s. produi ts ~ctuel­
lec..:;::.'_: ont ete enu~eres d.:i.ns les cnaFitre 3 ~·c ':- •. :.ns-.:..ite nous deter- ... 
min~rons si les produi ts pourraient ctre pour l 'c::)ort. tion ou ;>our 
la rn..b:o;ti tution a l' importation. Finalement :i.lOUS :1:-."c.>orcns d~s sugges­
tion:-, :z,:>our le developpement des relations intc:-sc c';c::-i.::llcs. Dans ce 
pe.z-:-.:;l•::.phe nous reSUnlO"'l.S les 3..rgw:ients pour 1.: tcv,:;loppcilent de la 
petitu industric : 

- 1..: C:~velop,ement de la petite industrie, ca~·-re ::::v. c l~s idecs de 
pro~!lO'..'.voir la participation de la population C::.c.:-.s l~ :)roc;~ssi:s de de­
vol0~r:;i;;.:1ent ; 
- l.:s "!>Ctitcs industries sent mieux adaptes ::u;~ c::i~·c~1cce C.e frr.ction­
newc:it- du ::i:lrche cnpverdien: i l' isolecen t L;C:'.'f;:.·c.:1~ic_uc Jes C.i!!e­
re:.J:~s llcs, La petite industrie donne des po::>cibilit~s ::i:u- excellence 
de ~:c~ntralisar; 
- lcs ~etitcs industries peuvent contribuer ~ rcsoutlrc le scus-emploi 

• - .. ,. t•. l d at ~: cli;;:inu\:!r le choll!age. Elles sent genert:. ric ! c.~e ·,- us 'emplois 
par aonttl?lt inv~sti et par unite produit; 
- lc.s t>etites industries peroettent de devenir )lt-....S inclepcndent de 
l'e::·~~ri .. ur si les produits !abriques !ont 1:-. .ei.1"i:lst:'..tution i l'ii!ipor­
t~tion: 

.. le::: ~ctites industries peuvent r:iieux etre int~;_;r~~s cl.::!.n~ le proces­
sus t.1.e ~~6veloppecient rurnl : il y a une COCl:_:>loGol:t:'.:":_ ta a d~v::topp~r. 
Ell's ?OUV~nt exercer des ef!ets induits sur l'cscor ~u P~YSi 
- leo grandes ~ntrepriseE exigent plus d'invon~is~enents importanteo 
dans l'infrastruture, qui est ene·ore rudiment.:ir~ -.~i.: Ck.p Vert. 

6. 2 J:.;.::. NCrvz;. u;~ :PRODtI'.r .s '"' PROD UIRE ~ u c.~ "l.~:'..T 

._t•ell~s sent le.s aetivit·:s productives, su.:cc·0tibl135 d'etre 
ag1·~.l1~~ies ou ~:veloppees au Cap Vert~ L 1 iC.~u·;.;i~icz.tion c~' autres 
proc".\.:i tz e fabriquer locallecent et la decisi.o!: co;ic ~rnc.nt 1: echell..:? 
de l;. production et l·;s technologies a utilis.:r :::~5.::;c eiStucles de 
f'ac'.;r.".Jili te pc.r produi t. Nous ne pouvons done ,~,--~ :~on:~.ur C:-es indica­
tion.::, Les petites industries serC1nt avant -~o\.tt cl·ccs en !onction 
des bC'soins de l~ ?Opulation C3pverdienne en mc.:~i~::-c c;_ • :i.limentation, 
de vct;.iment' ae logement, etc. Il f3.Ut des =.I'[,Ui;H~:.lts cconomiques 
hmc cort~ine rentabili te) pour determiner qucl:es t\cti vi tes il !aut 
sur·i;o\.1.t dcvelcpper. · 
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?CUrrai;:nt 

:Jm.c.'.l0r~1s - pour l.:? 1..1~r::ich;ice 
':JTQ·"' · 0"".&,·'- .... our l' :,; --v···g-, ~ v .. · •..J ··..J~ .. iJ "'"""""'"" ~ .. 

.::...ctCt-~:u:i~,~ PCu~ 1 1.:..GRICULTURr; ;T ~ Coi;.STP.'JCI'::;:c~: 
C!i..l:~-:: ... ..:·~£S a bras leger::o pour le tr:lnsport C.c 0oi.:;, ~ic:-r~s, 

m:.rchandises ou e::i.ux 
(pro~uits des) DECHETS ~~ L'nll..l"TvIR 
EdB. ... :..I..'~G:.:s en carton (attendre etude ONUDI) 
~or.::c. !:E ,our :Jomper l' eau cu coome generatcur 
Equi?~m :mt agricole 
:F~rinc d I OS 

( pro1.·.t:i ts de la) F".W:.BL..NTERIZ H.n.:!tJ.:.LLE 
Tours .~.oeliores en argile ou fourn.;aux · 1 uialcg~~ch~2:: 
Fo'l!r.c. ~ chat'.X 
Mc.t~ri~u:x de construction ( etude Grane, ONu""D:.. ~ 
iieti..:::rs zn m5tal pour tisser 
ifoc:::lc£· s:i.ni tnires en plastique 
Houlins ;, lil:?..in pour le ma~s 
Houlcs C.c .;.:.if'fer.:ntcs dimensions ,?our le co~s;;l·uc·~io:' 
Pc1J.0s pour l 'agriculture ct la construction 
Reci)ients pour le stockage d'eau 
Tr~1sf ormetion de sable 

~t~.t eonnc la crise ~conocique intern~tion~lc ct le fait qu'il 
:tr. r:-:cji-, d:inc:ustries qui ne sent pas rentabl~s, i:'. !';:a~t beaucoup de 
ri.:;t~..;ur clans l:?. sel.zction des pro jets. Il f ""..l~t c!icrch~r d I augmenter 
la )~oCuction indu~trielle sans trop d'effort finc..~cie~ de l 1 ~tat et 
au li~u de creer de nouveaux projcts industricls, L:abor1 rent~bili­
s·;r l~s industries existantes. Ceci s' applic;uc ~·01·.:· les .;randes et lt:s 
aoy~n~cs et lds petites i~dustries. 

6. 3 ~V3 ... TI~UTim: 1: L' Il-lPORT •• TION OU EXPORT .• :.nor 

La plupart des produits cnu.:;.:-cs dans le J>:.rc.:;r.:.·_)!le precedent sont 
des :;_Jrodui ts de substitution 0 l' irnp;,rtntion. ~~~-=-~ Oi.'! peut agalement 
pens::r a val.ariser ccrtains produi to pour l' C~".:Jort.-:i;icn, qu£md Celle­
-Ci ~st econotniqUewent po~::;ible : cela icpliquc 'l"JlC C.,tlpetitivite avec 
les ~utres producteurs. 

v~.~es l~s dimensions li::ii tes du marche in·;;Sri\.:tt:" il est important 
d' o::-ientcr les a.ctivi tes industrielles exist.-..."1-to.:. vers la conquete des 
mc.rc!1·~r cxtcricurs. Ce;:iendant les experienccc ~voe q1..1elques industries 
modc:rl1es r.u Cap Vert montrent qu' il n' est po.s fa.cilc :._ conqu~rir des 
marches cxteri!urs. Le tableau suivant donn.: le ·ot~ntiel de diffe-
rentcs ~ctivites industrielles. · 

T~B~.U. Potcntiel d' exportation de (.if'f ,~r:)•~tcs 
petites industries 

?etit~s industries -----... -
~toliors couture 
~en~i~orie de bois 
CorC.onnerie 
Va:in<?rie 

For~o 
Fab:-ic~tion tle rhu~ 

Potentiel d'exuort~tion ......; ____ .;,;;. ____ .. __ .--. --- ._ 

Pas possible 
Pas possible 
Pas po ssi 'ble 
Possibil.i te comrJo ~.,rod··i t c'le l 'artisanat 
d'art, en pet5.tc ~u:mtites 

Pas possible 
Possibili te d' \?::)or·~.,:- c.1.~s peti tcs 



Petit~~ industries 

Fab:·::_ c:-.ticr. ch frocagc 
:F::.'.J:.·ic,.tion d..: 1 1 huile 

C:.;.: :n.T g ~ 
Tiss~.:;a 
Fot~ri~~ ceraciques 
Trt"".v::i.il de coco 
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Potentiel d' ex~)ort:-.tio:: -- -. --... 
qu:mti tes surtol!t a~~ cou .... 1un<!utes 
capv~rdiennes ~ l•~t~.:i..n;~r 

Idec 
Possibilit.e d'c::;ior-Cc:- J.cs ;ictit.;s quo.n-
tites 

Ide~, surtout ~v~c vicit~urs 
Idem, comoe artis:.il=.·:; c':. = c:.rt 
Idec, surtout o.voc visiteurs 

6.4 ::...;i.. .. TION.S I:"I'fu, ET INTERSECTORIELL.ES PO.:...:!:L.~'-

On C:ci t essayer de d.;velopper les reln.tions cntr8 l' industrie et 
les 2.Utr:..:s secteurs et les relations intra-scct~::i;;;::c cntra diffe-
reotcs =.ctivit~s d'une seule secteur. Ceci )Ci.~·;; i:.o~:..:•er U!! secteur. 
Ceci :)cut C:einner un secteur inaustricl plus s·t:..".)lc ::-.v.:?c plus de ga­
ra.nti.:.;.:; d I Ctre 0.pprOVisionno et de pOUVOir ~COulCr 105 prOCUi ts finis. 

1. L~s industries en ~~cnt et av~l du scctctT ?ricaire 
, 4 , , 

Nous :;ir~senterons dans schemas les activi tc.~ c::is·;;..:.._ t~s ..:t possi-
bles en amont et en nv~l pour le secteur priw~irc : 

(1) L'agriculture et la sylviculture 
(2) L~ mar~ichage et la horticulture 
(3) l' elevage 

.Schemas 

paillc - pannier I embal­
si s:Q - sacs de lage~ 

sisal 
~orgcrons - outils 

,·~GR I CULT UR:!: 
.SYLVICULTURE 

paille I . l ecballages HORTICULTURE 
S1S~ , 

legur::ies et fruits 

- forgerons - outils 
- tr~vailleur de pierre 

c~nnaux, tcrrasRes 

Constri.1ction de beteaux 
rep~:ation de bateaux 
re,:-..r~tion de coteurs 
fab~ication d 1 &quipement 
de l~ peche 

(p.c:. filets et co~des de 
sis~i,~·~tilisation de bac­
bou, :?tc.) 

PECHE 

sec her 
huil~ de ricin 
huilc de pl!r ::e - s<'.•ron 
charbo1'l c'.c bois 
paille l pc.nni..:rs 

Jt,-,it1.1:e 
sisal 1' cordcs 

ct: cs 
indi""O , 

1 
• 

, u I •.!~~ecincs 
epiccs the 

rhll!:l 
sirap C.o st1cre - bonbons 
conscrv~ c.~c 

confiturc 
fruits 3cchcs (trun~rinde, 

datlsls) 
nattc d~ 1cilles du bananier 
toit\.1.6 .. .) '"-~ l~ :cc.ea:: 
artis~nc:' '10 coco 

conscrvoric ce ,eche 
pechc. ~cl ~e: 
peche c:-.lco 
pechc s::chOu 
f arino tlc ~acae - b~tail 
artisr.nc·' c.:' :-.1 .. t C:e: sous-

-proC: t.~i·k r.~c la peche 



Const~ucticn je batiucnts 

Cor .~cs 
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:t:LEV •• GZ 

I ch=..'...1.~surus 
:c.rtis:tnet d'art 

viandQ ct sous-)ro~uits de 
l' =.b: .. t~ .. c5 .. ~" 

la.in.::, :Lil:tt1.u-~ 

lai t, .fro :J:.:;e, bcurr~ 
pincc~t:;: L~t: ch.:vl.)m: L. = pore 
coll;:; 
f'w:!i\:r 
graissc .. .. 1orc 
moyen~ t:.) ·i;r~..:is_::ort et source 

d'encr:ic ~~our l 1 ea~ et le 
rhuu p::.r ':{.,:,.;·:-le) 

Il ~era utile ··~tudier plus en detail 

l' ewbn.llage !abrique de: produi ts v~get:-..u:: i 
- la production d'autres produits pour l'co:i:~r.l,:.g.: (c:.rton) ; 
- la pr0duction d'outils agricoles par rorccro~s for~eo ; 
- lo. prcduction de l' huile de purge sur :-:1 i.~sic~·s ~les cc: qui 

neut justifier une savonnerie sur uno ilc 
- :i.e. ::cveloppecent de la. culture d' epic.::. 
- lo. pos.sibili tc d' o.pprendre les cecanicicns l.:c rc.:par<ltion 

des pompes ; 
- la !abricaticn de bonbons locaux en utilis:-..."1t le sirop de sucrt 

et les nutres produits locaux ; 
- le potentiel de seches des fruits (d::t:tcs ~'J:'.l" c:.~emple) ; 
- la production de co~!iture et d 1 autre )rotl~it~ d~ fruits; 
- l'utilisation de la conserverie de paisssons ~~nd~nt la 

periode morte; pour lo ciee en boites c.:~ lc~t:.'"1;.is (tomates) 
ou saucisses locaux; 

- le c1 ;veloppecient du tannage artisanal (lJo~\.".X de chevrcs) 
- la production de colle d'os de betail ; 
··· ln production de pinceaux de chevcux C.c )Oj_'CB. 

2. L~s relations avec le secteur de la cons·;;:..·'.1ction : 

Nous :ir:sentons un schema demontrant les eieme?l·;;s c.:.u5. entrent dane la 
construction at pourraient etre fabriques loc~OiilCn't 

toiture 

i.·~nison murs 

finition 

~t.1clques explic~tions : 

paille/feuilles ~n cocotier ou bananier 
tuil&s de cimcnt 01~ :'.r-;ila ... , . 
tole ondule 

bnsalte 
blocs de pl~tre oc ci~ont 

menuisier 

peintre platre 
chau:: 

- nous pensons que la production de blocs r..:a i,_;..tre dane l!. villl' 
de Prt>.ie (par la COC'~)erative de construction) .:.;·;; a ::d.o, utilisant le 
pl~.t:..~c :fo.brique n Maio est une:: activi t~ promctt~.llt~ 

- le. fr.brico.tion de tole de ciment renforc; -. ·.1· l~ fibre est une 
activitc n etudier (cf. Grnne, 1982) -

- la production du chaux local et .la reint:t'ot1.'.e·i;icr.. r1.u chaux dans 
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1.:. :::=.::itic:-. c~ .s b3.timents est nussi une chose im;;>oi~t~te 
- le pro jet c: I Cl.ppUi e l' aUtO-COnStrUCtiOi.1 Ct l:\. COnStrUCtiOn en 

milicti. rur~.l prevoit des mesur·~s pour un :;.p?rovisir.n!l..:mcnt moinf; 
chc:.· :·.~ blocs d.:o basalt€ 

:,; • Relc-.tions ir.tra-sectorielles : 

La creation des zones de petites industries ?Ourr~~t stiwuler les 
rel::.tions parmi les differentes activites. ::.:;.·.r c::cui:·l· : 

cl~s lilenuisiers utilif;ant la paille cu le Ci.cir ct l~ q'l.1incaillerie 
::~.briquee par des forgerons ou ferblantiers 

- unc \.'.:lite de r5paration pourrait reparer l'equi~ewent utilise par 
lee autros ~ctits industriels 

~l fa...At une harmonisation du neveloppem~:it ~.c .... ~~7lde.s et petites 
indt,st:-ies et il faut creer leS conditions d::.:lS le S( ... -..,cllef: les rela-
tion::; cntre ccs deux types d' industries peuvcnt c.; c~ev~lo?per. La 
pro::iqite peut etre importante 1 ro.ison pour lt:..quc1J.c on doit do.ns OU 

... - " .. pres c'i.:n~ zone industrielle reserver egaleaent l'~sp~c~ pour ~~ trep 
petites ent?'eprises. Pour ameliorer le reseo.u in::~,·.s-triel il fc..ut 
une ~·lus granc:lc rir,uc:ur dan::; la. s~lect:.on de:; inc'.u.:;'.::.4 ias a -promouvoir. 

7. UNE POLITI'-UE GENE~LE DE PROiiOTIO:: D.~ l' I:~j)USTRIE 

7. 1 1.T C:2iTRE DE PROHOTION D~ U PETITE IND'J~TP.I:..: 

~~ns les chapitrcs ~recedP.nts nous avons cunst~tc~ la necessite 
d'unc p.:>litique en faveur de la petite innust:.4 ir:, ·-,=.rec qu'il y a 
tro~ ~e facte~r~ qui empechent le developpement S?ontan~ du secteur 
de ~etitcs industries. 

·· :-our promouvoir le developpement de la ?eti to inclustrie aux 
il...:~ C:u Cap Vert nous avons suggere de creer wl C:!::n·;;ra de Promotion Je 
la ?Otit~ inC.ustrie (voir le document de projot en &i1:1exc). Le 
c J.rr"c',ere specifique du secteur exige une insti ti~·~i:i~ sp~eifique. Ce 
cen',:-e doi t coordonner les interventions necessc..:: res ;,.1our le develop­
pelllCl: t de la petite industrie. Le Centre don:1e:.·~i. '~c 1 'assistance 
techni~ue' aidera a introC.uire des nouveaux profa.:i·~c et des tech."lolo-. 
~i~~ ~ppropriees, recherehera des marches et rcnsciJ~era les entre­
prene'l.'.I'S sur les possibilites d'obtenir des crc~its ~U de recevoir 
un~ formation supplementaire. Finalemcnt le c~ntre dcit contribu~r 
a lr. :f'OrQulation d I une pOli tique de promotion ~.C la ::ieti te indUStrie e 

Dans ce che.pi tre nous voulons elaborer les ~lCiilan·i;c ~:: une telle poli­
tiqt•.c ~,&nerale. Dans le chapitre suivant les cl~ocnts specifiques 
d'uno ?Olitique de promotion de la petite ineust~ic scront approfon­
dis. ::1 6 I ar.;i t d I identifier dCS me sure& et wot:10,:cs 1 d: encourager le 
devoloppoment de la petite industrie. 

?.2 Li~ C~~TION D'UN CLIHAT FAVORABLE 
Au DEV;..;.~OPPEl·;EN~ nmu Sl'RIEL 

I,a creation c. I un climat favorable au dtvclo•"""ICf:lcnt industriel au 
Cap v~rt consiste surtout . a prendre des 1'luS'.".i .. ~r" ::-.-,tes e. inciter 
le s i:westisseurs nationaux (habitant au Cap •Jo;:t O\~ ~ l' etran3er) I a 



37 

ai:or les i~itiatives de la pnpulation i crce~ ~c~ coo···~r~tivcs in­
d.u.:.:~~iclles et dans les cas spccifiques des inv ·.:.: ~ist.: .... urs e'trangers, 
par c~ewple d;i..ns lcs dccain~s qui necessitcnt d;:;c ::..nv.:;stissements 
# A # ' ' 

cno:-:ic:s, la maitrise d' une tcchnologie avanc.:;:; o·'. :.. 1 :-.cccr- a d~s mc.r-
.. , . , .. 

cne;· ~::::--ccrieurs • 
~:l f.s.ut ~:o~ c renseigner 1 i:S capverC.iens sur la ?Ol::i. tique in ::us­

tricl~.c e:·~ 1-~ pre jets considcres prioritaire::. ?El.l"' : . .:: C:'-:·uvernemcnt et 
les :::.::v ..:stisseurs etrangers sur les pro jets 1~,~1.::; l~~;: ·..::als le Gouverr.c­
ment ~.:.merait une participation etrangere. t:on C~.:w.:r:~iens pour­
rai:::ri; pe..rtici;:>er dans certaincs entreprises publirr1.:u.s, lili::::tes ou pri• 
ve~s, d~nner diappui i la cr~ation de certain.s ?et~~es 0ntreprises cu 
aiC.:r :. v;:nc'..re certains produi ts a 1 1 cxterie~:r. Dc.:1.s c~ cas les cmigres 
apportent leurs economics et experience acquiseE ~- l: ctranger. 

7. 3 .i"~.c~':'EP. LE C~DRE Jt:R::::DIQUE 

Loncernant le cadre juridique ( voir le cha;?i·crc 5) nous recom­
menc'.ons · 

1. de reconnai tre officiel.lement l~E ".lrC··COC' /r::.tives, qui se 
fas:;:::· ... :·~ e:-:onerees des obligations normal es. ,iour :::~ci:-~ ;s et cooperati-
Ve IS. 

2. D' integrer les systemes d' enregistrcccn·t oi':."'iciel : la sta­
tis·i;ique' l 'industrie et les iopots et d' evi·br quc C:,;;s entre~rises 
soient obligees de fournir des donnees dont e:le~ n: ~isposent pas. 
On :;:'l.:.:."'!'c.it c.ller chercher les donnees au lie·: c:.·~::vo:'~r un question­
nai:·~ .• 

7.J.:. L:·. CR..;;;ATION DE COOFERATIV=..s or ASSOCIAT:1:c:·s 

:.~our le dcv.::loppement de la petite industric, ·.::ic c:::rtaine struc­
turr-:tion peut etre necessaire (1) au niveau de :•,:.~~it~ cl~ production e: 
( 2) a ·:!l &chelon national OU regional relian·i; les t'.41i tes dP. produ~tion 
d I un mcme secteur. Dans le premier cas on peut :)l.)i".SCr a lei creation 
de COO'!,)ere.ti VeS OU pre-coop~rati VeS et dans le c.1: l.'.;:i.~;J.;: a d~S associa­
tionD professionnelles. c~s id~es coincident nvcc l~s options du 
Goiw.')rnJment. i•ias comme Dulphy (1978), l'a const~:i;c , le mouvement 
coc) ~ratif deploye un effort en faveur de l' :ch~catior1 coop:rati ve (en 
vuc {'~xpliqu~r aux producteurs l'intcret et le :~nctionnement de 
l'or~~nis~tion cocp~rative et de susciter la cr~.:~ion volontaire de 
tels orgo.ni::..-me) et la formation des gestionn:-.irc.:.; ·1c.:r .. :i l.:.:s membres 
iss~~c de ces coop~ratives. 

:._;n general 1' ini tiati Ve pour ere er une COO='~r ... :ci, V ~ OU une asso­
ci~tion dcit venir des gens concernes. Les coop~:r •. ~ivcs ou associations 
BVeC Ull but pr~cis ( respecti vement l' a chat C.CS lilE'.ticres OU de 1 1 equipe­
ment 1 1 1 eeoulement de la production OU def(?.1C0~r~ lee in terets eommuns 
des ~1eobres se:ront plus facil~111ent crees. .;ai~ il .f=.ut egalement 
laiszcr unc place a~ secteur prive ct au sect0ur ~~ l'~tat et de 
pref J:renee arriver a une certaine division .:.1~ °tr2.Y:".il entre CeS trois 
SeCtCl!%'S 1 pour eviter un~ concurrence qui n 1 £H:rt p:-.s :l~C.,;!SSaire • 

7. 5 • .AI?cnzs D'ETAT 

On a beau coup be so in d' un circuit de cowi;1~rcia.lis.:.tion de la pro­
ducti~u pcpulaire. ~uclques solutions p~ssibles ont ~cja ete mention­
nees • Il fa·ut ~galement soulir;ner la possibilitc d I .·:ncourager lee 
petites entreprises par le biais de marchis de 1 1 .~t:t. sp,cialement 
ad~Jt~s i leurs besoins (p. ex. dans la constrvetio~, le bois et la 
meehz.:1ique) OU moyennant d.JS accords de SOUS-tl•c.·.i', .. "'.!"lCe £'.Vee C 1 impor• 

·', 1 , • tant0s soci~tes. Pour, la couture, e Gouverncuc1:'.; t•.tilise deja aou .. 
vent lt. coop.:rati ve .•gem~ mars". Pour d' autreo •~t:t::. v::.:~ Ss il re ste en­
c o!·~ bc<J.·, coup ; faire • 



7. 6 L;' cn::~:'IC:. ff .. .S zom:s POL"R LES FETI':'~~s ::::n·,,,:~.L.:_ ... 

:~cu~ 2.Vons suggeres ur. pre jet ::>cur cr~cr -=-~-'-' :;,_·;,1~s r,;servees aux 
p.:t:" ~~s in~ustrios dan.s les centres reiionau.::. ,j~;s :;ones creeront 
une ::.nfrc.structure et fo.ciliteront le develo?~Je~:;,:11-~ Cle la petite in­
dustri..~, "t pcrmettrnnt la diffusion d'= nouv~r-.ux ::r:)c:·.:i t.s, de techno­
lobios e.ppropriees et des rr:ns,;igne:n~n t~ ci:-·nc-rnant c.:,;)s ~arch~s, des 
pOSt;i:.iili tes d I obtenir ".l.:;-s creC.i ts, etc •• Le ;t,cm· i:~n tre de Promotion 
utilisera ces zones pour :..tteindrc les peti t1 c ir:.:::,stri~s. Les zones 
auront des ateliers si~ples, u.~e infrastructm.·e ~~ b~se, quelques ser­
vie:;s communs ( une s~lle de con:f ~r~nce ct un. tc:".lct·i;.::) et quelques 
at:li-..rs 5qui;ies avec des outils et e1achine.s :-_t'.i .)0"'c'V0~1~ ctre louees 
par lcs (eoop:ratives) autres petites indust~ie~. 

::ous avians co:-istn.tes que lcs petites il1c:·,izt::.·ies ct activi tes 
ar·;;ismitles existantes sent tr~s di!:;persees .:t ?C,rl':: i::; t:'.ificiles a 
trouv~r. .Surtout parce que les entrepreneurs u = e;:1·:; sou.vent pas 
l'h~bitud~ de faire la publieite. Le prix d'~ch~t o~ de loc~tion 
d •u..1 a·;;elier est souvcnt tres elcve en miliei; t'..Tb<'-in, ce qui a.ugmentc 
consic:.S:-t>.bli::mcnt l~s invcstissects initiaux. Sec ;;;0ne.s peuvent cgale­
oent ~iQer eas nouvelles entrcprises a se lanc~r. L~ i~it o~'il y 
aur:-. \Ul atelier EHJUipe avcc les outils et m::-.cllin.::s l:;c.;ss:i.ir\.?s pour 
c~rt~ines activites diminuera les investiss~~cnt~ )CUI' les autres 
peti·:;cs industries et e.ubtllantera la gamme de )!'Or.nit:; et de produits 
de cifZ~rentes qualites qu'on peut fabriquer. 

7. 7 I.ii. FROi:OTic;: D::: L 'EXPORTATION 

~·utilis~tirn aetuelle de la eapacitc de pro~uction ~st ?Our un 
bon nombre d'usin~s tris reduite. Il faut Qonc ~nciter le~ industrieE 
~ c:::Jorter \!llC partie de la production. Ceci ncc .... r.sitc la producti9r. 
a u:.1 l'rix concurrcntiel et done d' augmenter l' cZfo:.·~ de producti vi te. 
Si pr.r l' export~tion la capscite d I utilisaticn c". . .:: 1 1 eqt•.ipem~nt augt:1en­
te. ccci i.;iplique r~e possibilite de diminue:- l;;.:s '?ri:: et c.: ~tre 
plu~ eoncu:·rentiel. Nous avons deja sugger& c.:c ~,!'O:J?.)Ct~r lo marche 
eapvcrdicns ~ l'etranger. 

7. 8 Lt.;.$ DROIT.S D'.8 DOuANE ET LlS PERL!SS!ON D' I .• PO!;~ •. '!'ION 

i!ous o.vons deer it le systeme actuel d 'i~·~Jor·~~.tion. Il semble que 
quelqueg modifications soient necessaires : 

1. Il faut crecr un tarif unioue, de preicr~nc~ ~s~ez bas, pour 
1£s diff ~rents typu~ de prcduetcur~. Ceci s·::i .. rnler:-. 1::>. production 
leer.le sans creer une concurrence malhonnite • 

2. Il !aut augr.icnter les droits de doue.11e ?Ot:r los produits qui 
peuvont ctr~ fo.briques loeolcment • 

~. Il faut faciliter l'importation de m~tier~s premieres, equi• 
pe1'i.:nt et piec1:S de rechange et assurer l 'apj?1·ov:: . .sion:-iement de cer­
to.ii.1~ :J:"oduits. Les organisations de productoi:::-s ( ~ssocio.tions ou 
cocJ;rntives d'apprcvisionnement devraient obtcair E~~l~ment la 
per1.iiSSiOn (:I importer le materiel neCeSSl'lire :'O\!r lf.:llr S.CtiVi te 0 
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8. 1 INTROD'GCTICi·; 

Tine -p·-litique specifique de prc:'.l'.Jti0n c' • .: le. i.'ctitc i1;.!ustrie 
incl:.i.::r-:. l<::S cl.;:ments suiv:"'nts, qui scront 0z:,;::i tc: ci.iSC'l'tes : l: as­
.si~t.'> c;; technique et l' introduction de ncuv "'llc tcc:.w...,lor;ie ~t ncu-. 
ve~-:,: )roC..uits, l'organisatiC'n de la fo:rr:ation -;ro:~..:s;;ionelle, trou­
~.;;r :!..cs 1~bouches, l' orge:.nisoticn de la prodt:ction, ccttre sur pieC: 
un ~y~tamc: cfo credit, assur~r l' approvisionnc&ilen·i:; :..::1 ;.;ie.ticrt:s pre­
mieres et :.ider l' Ire ct les 0rganisr?.ticns c:~ lil~.c:.;cs =- lancer d: ac­
tivitcs productives. 

8. 2 : : a~.:;! ST~~CE TLCHJ·:IQUE 

Lo Centre doit donner de l'assistance tcch::iquc sur pl~cc. Les 
res:_)onsc-.bles visi teront lcs petites industries ~Jcur c"iscuter lcurs 
pr9bl~i:J1.::S, der:aontrer de nouveaux produi ts t;t'.~. ).)::.:.·:-~ient etre fabri­
~UE:S ct expliquer l~s technologies approprie.:.s inhorcntes. L'assi.s­
t~•~c..: ,~~~hLliCUeS dOi t 8USSi incl ure la realiS~•.tiC'·l: ::1_ I Ole etUQC de 
fac">.bilite, -le:. misc sur pied d 'une comptabili t& ~"- l 'introduction 
d 'ur. chruii;ement du systeme d£: production • 

8.3 L'0:2GAHISATION DE LA FORiu ... TICN PROFESSio:m:::L..~ 

::cus ~vons deja demontre le be so in d' une: fcr;J~·:cic·n profession­
nel}.o supplementaire. Nous suggerons de prenc":.rc (ccuiporo.irement) d'en­
trepr~ncurs tres reussis cocme instructeur, c'utiliscr le.s ecoles et 
centres de formation existants (pendant les ucet-~~d~ et lcs soirs) 
ct e..:: titir.1uler le systeme d'apprentissage. L'I:lstitt~t ~'" 7'ormction 
Prc.~CSE:ion:1ell.-: ::i.ura un role important a joucr C'.t.'.n.s cc dom~ine • 

S.~:- TROUVER DBS DEBOUCHES 

::onsid~rant qu' il n' y a souvent pas de pc.ssi!.Jili'ces pour vendre 
le ?reduction, il faut une politique active ~c r~c~c~che ce debouches. 
Parfois il s'agit de creer un meilleur reseau do ~i~tribution OU d'aug­
ment~r le nocibre de points de vente; parfcis (:' ~J,.~liorer la quali te 
du procuit, ou changer le type de produits. fan.1s ovens dej:1 rnentionn.Ss 
l 'i.:rportance- des marches de 1 1 :.:tat ( paragrapha 7 .5); il f~ut cgalement 
prosj?acter les marches cxterieur pour ccrtains ·1rc:°:.t'.i ts ct o.rri ver 
pctit ;_ petit a une substitution assez compl~tc- :~c l'i;..i::>ortr.tion des 
prce~it~ qui peuvent ~galecent ~tre fabrique~. 

Los zones d~ pctit~s industrius facilit~rcnt ~cnlemcnt la vent~ 
pc:.rcc quo sur place les clients : viendront ",.')lus f::.cilcment. Finalement 
on p.:ut ouvrir des ciagasins dans les c~ntrcs r~ :,icm:.1-.x avec les meil­
leur:; produits de la region • 

8. 5 L 1 ORGANISATIO!'J DE U PRODi.iCTION ET LA G:~o'TI0~·; 

:Si une entreprise se developpe la gestion e·i; orG=.nis:\tion du 
tr::.v ·.il d . .:viennent de plus en plus iciportant~s. 11 tianque souvent 
de c:.~:res o.u ni veau rlc l' entreprise et dans lc.s .:;crvicc.s gouverne­
ment:>."L'.:: cl'encD.drcment capables de gerer correc·c~i.lcnt d~s petites entre-
priscs CIU dcE cooperatives Il fr.ut done envisr<;.::r .!.c.o lo r~cbut la 
!ol•mn'don de gens dans ce c ,:,maine et developper : . ..:s iAlOthodes d:. ges­
ticn c.daptes aux basoins de la petite entreprisc. :·:l i;e: :faut pas par 
exeilr,;.il~ exi,er 1 1 at'p~ication de nouveaux P. O.C. ·~1:.is dove lopper une 
comptnbilitc adapte ~ la r~alite de la petito in~uctric. 
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8. S :L..~ Cff.::DIT 

:We d&v~l~ppewent de la petite entrcpris~ peu-: c·:.:!'c =-..i1~ par un 
fonc:s d'"' cr~::i t. Lll B!!Ilque Nondiale ou le F ..;;; pc1:vc.mt s 1 interesser 
a f~ ·,i..rnir une ligne de credit pour ce but. Il f~nt tonir compte d€ 
la s··.5cificite ~u credit aux petites industries: il s'~:::ir!'. C..e p13tits 
oc:.-.t;~1ts qt~i de:;;.::md~nt pourto.nt une o.ttcntic~: SlJ;c:i . .:.:i..::;. ?er \:?Xe::lt:le, 
il 1 •. ~t: v~iller ,; l' utiliso.tion du crcdi t (pour ::. ; .~c:1:- t 0.c: cert~.ins 
ou·~:i..l:. au une tcchnologie a.ppropri~e, pour l~ :-.LJ:::...:.c:..·:-.·'.;~:i.l :.e l · nte­
li0i·, ')CUT le financc1:1ent d' un stock de mo.ti ~res _-~:::-..:iili..:rcs ou d~ pro­
dui ts :tin.is) et creer un systi:me flexible (::.2;.")tc; c:~ reillboursement. 
Il s;:-.:·it sc-uvent c'entrcprises qui n'ont p~~ de l'c::pcricrnce :!vcc le 
crc~it b::.nc~ir~. De plus, beaueoup d'entrcpr~ilCl'..rS cnt la tendance do 
consid~r~r le c:mque d' :?..rgent com:ie le plus GT~·, :_Jrcblcme, tanclis 
qu 1 'l'll.a a.n:::l.lyse detaillee de leur si t1.:~,t ion ~Jc~'.; r.;:lcver qu' il s' agi t 
surt0ut d 1 un -orobleme de debouches, d' organis:.tic~: de: tr~.vail ou du 
b'lS niv~~u de. forma.tir.n de la main d I oeuvrl.?. Le ""~:1 :;r~ ::'. un role im­
port:nt en ce qui concernc le cr~1it. Il po:-:~nit roucticnner cccme 
intcruecliaire entre l;: b-:r.qu.: et lcs petits pr0~·-~c·~.:1...rs. 

8.7 i•.SSrRi,;R L'A.FPROVISIONI'."E~IENT DE M~TIER..;S :::·n~:i~L .. !; .... .S 

Pour eertaines activites et surtout en ~ilic~ rural l'approvi­
sion:!eiJent de matieres prer.iieres est souvent u:i pz-obleme. P!:l.rfois 
c'..;:st;, ca.use du c:anque de pluies (lesnoixpct'!r l'ht~ile d; purge ;t la 
paillc ,nr exemple), pnr!ois a cause de la petit~ qU=.lltito deccnde 
(le c·.~ir par e~rnt:iple) et pa.rfois a cause de la n:.ti'!l'.;: de la catiere 
pr~=icrc (le charbcn et le fer recupere pour lcs ;or:crons par exeople). 
On n..: ?CUt pas toujoure resoudre ces problemcs, l:.k.iC en principe il y 
a trois solutions : interesser la societe nation:.lc 2.' :.:.rurovisionnement 
OU lcs mngasins cooperntives a vendre ces prod~i~c, C~~~r une cooperati­
ve c'ap?rovisionnement, regroupant les productci'l.rs ir.tcrcs~~s ou intc­
resc~r le secteur prive a la distribution d 1 Ul1C t~llo w~ti~re pre~iere 
en !'ou.rnissant po.r cxcmple le capital nec·::isst>.irc :~ct'!l' financer un 
stoc!: ;. un forgeron dynamic;ue a un certain ile • 

8. C .• ID:C::R L' INC, L:S AFFAIRES SOCIAUX, L' IC~, IJ-. JJ.~J.\C ZT L' OHCV 

Daaucoup d'orgo.nisations se sont laneees dc.n~ l~s activites pro­
d\l'tivcs, mais pc.s toujours avec beaucoup de succes. i:l f~.ut done enviso­
ger dc l'assi~tanee technique dans le e~dre ~u Cent~~ QC promotion in­
dustrille n ces organisations. Elles doivent iot::-nil· elles-oemcs du 
pers~unel pour l' eneadrement soci~l et du persom1cl :·.~sireux d'etre 
!or~1e '1:.ns les domr.ine5 de la gestion et de l: or~~~is.:-.tion du travail 
ou C.c reecvoir une formation technique speei.:..lo • 

8. 9 QU",t;L AVENIR POUR LES PET!T3~ INDUSTRISS ? 

• On pe~t se decander s!il y a un ~venir pour l~s petites industr~es 
et~t donne tous les probleo~s analyses dans c~ r~pport. Nous pensons 
qu'il y a e!fectivement un role ~our les petites illdustries dans le 
devcloi'pemen t economique. Pour ;ssurcr sc. t~chc il f. 'ut que ce role 
soit ~ef ~i et qu•on cr~e des conditions f3vcr~blo~ ~u ,;velope~ent de 
la ,etite industrie. Nous avons donne dans los ~eUY. ~erniera chapi-- . . tres lcs elements d' une poli tiq·.ie de develop,c1:lcnt do le. petite en-
treprise. l·it.is une poli tique generale ~~ le:. l?O'd 'to ~.nc.ustrie est 
~lus qu'une serie de mesures specifiques. Unc t~llo ?Olltique dcit as­
sur:n· l~ coordine.tion par=i les di!!ere:ots clet1onts. Cette coord~na­
ticn :i b~aucciup echou&e et nous espel"ons que lo fi~·~ur Contre ~<: promo­
tiM1 c:c la petite industrie arrivera a la rec.liSC!' • 

011 pout se demander d' c-,u doi t v~nir la c!cmc.nc.1.e ·)our los ?rodui ts 
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d~ le-. peti tc industri~. A voe des rev-=nus b-=:E: C:'I.:~ . .:;.;: C::.~velc-ppdnt npeint: 
le::·~c;;.i~nt, il est clair que le croiss::mce de l<, c~cmc.:.itlc doi t venir de 
l 'e::~1ort.;:.tion, de la SUbsti tut ion a l' it:1port~tio~ Ot: de 1:-. deme.nde 
gen~roe par lea nouveewc p:::-ojet.s d·2 developiJeu·~nt. :i-:ous croyons que 
surtc!l.tt les deux dernieres cat~gcric~ sent L1po:-·:; .. .-~~ t.}s. Il f~ut conti­
nue:- C. chercher activcment qucls produits ac·;:ucllc~.;:nt ii:1pcrtes peuvcnt 
etr~ fabriques sur pl3C0 et comment on peut Wt?..::iLJcr l' iw.:.Jt'..Ct des pro jets 
de ~ovcloppement sur lQ petite industrie en ~ilieµ ~::-b~in et rural. 
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ANNEXE 1 

1. Cocp~r:.tive cle Construction 11COI:STRUClO" 
Pr~i:!. - s~tiago 
Activi'cas: projets d'architecture 

realisntion de constructions 
Hewbr.;s ct tre.vc.illeurs : 150 approx. 

2. Coop~rative de couture 11 8 DE tfkRCO!I 
Pre..i~ - Santiago 
Activites - production de vetement pour des homwos, f ~mme~ et 

enfcmts, prets-a-porter en comm:...~de 
Chi~!z.o d' af!aircs : 1 200 COO.JOO par an a ppr~~· 
Hemb~c& : 16 

}. Coc?er~tiv.: de l·lenuiserie 11 1a de Maio' 
Min~olo - s. Vicente 
,_.ctivit:e: production de meubles, portes et fen3trcs 
Chi:Z:re c 1 :lffeires en i980 : 3 492 000 ECV • 
l-\ecbres : 16 

4. Cool'cr:o.tiTe ee rienuiserie ''TRJ\Bt~LHO E PROGR.::z..;;o:. 
Pr:.i:·. - Sc.ntiago 
Activites : production de meubles, portes et fcn~t:-~s 
Chiff:rc d' e.f!aires : 7 000 000 ECV • 
rie1'11:res em trc.v~illerus : 40 

5. Atelier de ._~enuiserie 11 J.h.IHE MOTJ.." (pre .. coopcrt'.tivc) 
S. :"ili?e - Fogo 
Activites: production de ocubles, fenetres €'c :1or·;;os. 
Chi!ire d' affaire s : 1 750 000 ECV en 1980 
Nombrc de trav11illeurs : 13 

6. Group~ de production de platre (pre-cooper~tivc) 
Morrinho .. Maio 
.kctivit~s : exploitation des dunes de gypse et tl·r.ns!orme.tion en 

platre (pour le finissement et l~. ;,1roC.1'.ction d~s 
pierres) 

Le re~lisation des projets suivants est provuc pour las 
~nees 1982 - 1983 : 

·,. :::to.blissement d'une boulangerie 8 ~ssomada, St".nt,:. C~t:-.rin~ 

2. Cons·i;i·i;ution de deux unites de service et de i;rcckc·l;ion de monuiserie: 
iu1~ ;. .kssomada (Santa Catarina) et l' sutre ~ Porto I:ovo { tlanto 
.·.n .. ,;.o) 

3. Conr.~i .. ~t\tiou ~I un !ltelier cooperatit de reparntiNl t' . .;;s voitures et 
1.;. cA-:1:(.)ction de quelquee produits en cietil: ;._ ?r:.ic. -
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NC de reference : 

!1.~SU!IE DD PROJET 
. - - ---- --- ------

J::·:~c: 5-.5-1982 

D~signati·;;i! LLl yrcjct : Centre de 
promotion :;.e,; 1:-. :jc·d te industrie 

r-- ------·-··-----·----------- ·-- -- - ----· -·· ----- ---------- ---·--- .. 

Region: Sccte~ d'inter- ; 
vention : · 

Pays: 

Iles du C:?.p Vert Santiago Industrie l - . -- -------- -- ---1 
~inist;r~, ~cp~rtecent ou organisme responsable (a~rcsse coQpiete) : 

Minist~re du De~~loppement Rural ou de l 'Eccno::iic ct Finances 

---- -- - ----- ------- ---------------
Objectifs eu projet :. Contribuer au developp~ment d'une b~se indus­
tricllc, coordonner les interventions necessair~s ,o-:.-:r le d~veloppe­
ment, C:c l~ peti tc industrie et formuler une pc.litic:·1.10 C::.;;, d.~velop~cent 
de le. "Jcti tc industrie • 

. J • 

--- ----=------ -- ------------ -- ---
. ! ; . ~ 

CoUt ·i;ot:-.1 =pproximatif : Financement' c::·i;crieur del:ilruide ; · 
~- .. 

570, 704 us.; .; _ 
·. 

--=--------------'-. -........ __ --. ------'----.---.,-_.-; --~------. ~------ . 
:.·.,_{· r-:• i.- .• 

-----'-----------
Desc:-i:)ticn somco.ire du ;>rojet: le cent?'e s•occ'l!per:: c!e l'id~ntifica­

ticn d ;S ~ctions concret~s, de la ccordin~tirn d..:s inter:ventio:is 
d<l.ns ce secteur, des probleces pas couverts p:U- les ::utres crga-. 
nis~'.tl.ons et coii'tribuero. .a la fcrr:1ula ticn d' u.i-ic )oli tique de :1 .•. • 
pro.::otion de lo. petite industrie • · ·: . 

------------- ----- -
. ·-·--- ·--------- ·- -- . . -- --- ·-- ----·. ·- ~----- ---· ----

Duree ~.nticipee : Date soubai tee de C::5warrage -: ' .. 

·--
----· _2_an_s _______ ~ __ __. ______ .19G3_ --------- . _____ _ 

Pro jet nouveau • 

S\.:itc =· une operation deja a1:1orcee • 
. [j 

0 
o-; ttontante de _____ . 

Sou:.-ces de financement : 

ccnto.ctees 
c1ej~ impliquee's 

. ' 

Doc'Ulllentation disponible : 

Oui [ij Non· .~o 

========= 
• Cocher la case·correspondcnte 

------ '--------. . . " ;. . ,:e J:: engages ·; 

' •. 

----- ----- -----
·--------.. ------------------r..:--------. 

Dossier ett1.bli "·)~r ( noQ, tit re 
ou qualito) : • 

Mission OfUD::L - I!!C - Plan 
Van Dijk ~i.P. et J. V~ der Hulst ... 
·----- ----------·•I 



2 

Il. DES~IPrION DES OBJZCTIF 4 

.• •• 1 !.:-.. ·creation de p~tites ... uuites de fo.brice.tion, tournee~ vers le mar­
cne in~c•ieur est?Un des moyens enumeres dans le. contr~bution du cav 
Vert ?. 1:-: Conference des Hatio.ns· Unies sur les p::-..y..a le.:: moins ~vc.nces 
(La He.ye_, 1901). Les objectifs e:Ssentiels de la :,-:olitiC!ue industrielle 
sont 1:-. sc.tisfo.ction des besoins en biens de consoilll'1:-..tion, 1a d.iminu­
tion du· cilomage et ln reduction dq deficit de l~ bc.l,;:.:.4ce commerciale. 
Le develo~pement de la· petite industrie peut co.ntribue• ~ l~ reali&-.­
tion de ~ts. objectifs. Le Centre de Promotion de le. Pe·i;ite Industrie .. 
doit coo~donner les interventions necess~ires pol!:' le .eveloppement 
de la~ ·p~ti:te industrie. Il do~ t f ournir de . l 'assist:-.:ice teclmique, aider 
a i.ntrQduire de nouveaux produ~ts et. de· te~!µlolo~ies C'.ppropriees, 
rechercher des marches et renseigrler.les entreprencur~:si.:ir les possi­
bilites ci'obtenir des .;redits OU de reeevoir,.·lfne

1
'for;::i..-".;ion SUpplemen­

ta..ire; :::""7.ndement le Centre doi t contribuer ~ "l:-..'.foro~i.lc:i;ion d' une . . . 

politique ~e promotion de la p~~~te industri~. 

~.3 Le ?rojet doit contribuer a~ developpement ~·une b~se industrielle ~) 
pour le developpement de l'econ~mie c=.pverdie~ne; le dcveloppeQent 
industri~l est un des troie nxes du plan de. develop31eaent • 

24~ Les benefiei~ires ~eront des petites- industries (t~.,e ~tis~l) 
exi.etruitcs qui veulent ameliC?,r.er leur· situation ct c~e::; c::.pverdiens 
qui ve'l:J.ent ee lancer d~s·la ~etite indust:i~. Ill~irec~ecente leur 
personnel (o.ctuel ou tutur) benefici.era du develo!>peiacnt. da cas .. 
entreprisos. t·~t~t beneficic~~ d'un.e economie de devises s~ les .· 
industries fabriauent des prcduits qui- sent actuellauent iiaportes. Les 
utilis~t~urs ben~!icieront de la production sur plncc ~c sas produits, 
probablo~ent ~ un. pri.x plus bas et avec plus de ri~t!l.:".rito. 

2.6 Le Centre de promotion est complementaire ~ et doit coordonner 
d' autres oper1.:'.tic"ls (en. faveur de la petite industr;.e~, telles que les ac­
tivites du c:-edi t industriel de la Banque du Cap Vert, do. l' I:rTIT dans le 
domain~ de l~ technologie appropriee, des organis~tions de mnsses dans 
la mobilis::.tion de la population, de l'INC dana le dowo.in6 de coope­
r~tives industrielle~ du Centre National de l'~~is::m.~t d•Art pour le 
developl'eme:nt de l' crtisanat d'art, de la societc. .. d' =-·:>:Jrovisionneipent ) 
dans ~e dociaine ci'approvisionnement en outils, equipe!iient et mn~:!.eres 
premie~~s; des centres de formatio_n professionelle et das c.ctivites du 
Ministcra tlcs Af!~ir~s Sclciales. Les zones de petites industries (projets) 
peuvent ~tre l:instru::ient du centre sur le terr~in. 

III • CONTZXTE DU PROJET 

3.1, ,:L~~~~t_;__on ~hysiaue. Le Centre aura une vocation n~tion~le, et sero 
base d:-.ns le. C:!.pit~e. Des structures decentralisces ceront utilises 
pour o.ttcindre lee petites industries dans d r·o.utres vil1es et en milieu 
rural. L.;;~ ?etites indus.t~ies _(artisanales) · existMtd.:z sor. ~ctuelle­
'!'ent er.. declin., A. cause: de l '~mportation de bians ~.:: c'.1:ilsomrao.tion, 
~ c:ius.: c~os .:i.:c.ne12s da seeheresse et la 'poli tique in~~~f:J,;:-ioll~ ::i.ctuelle 
( q~i f:..vcriso:: les t:1oy!n~es et gr'.".ndes industries), b ... .:-.,·cc:·:.: d' entrepri-
,.,."' ....... :.; · - ·l 0 s CIUt de~ .. ~.: ., .... ?"•• ; .. ,, ....... t .... t ...... l.·.,.. ~ .... ~; --r·..,. .. ~t-,.,• 

- _..,.., ...... ..... ,,,,; .......... ~ ... ~..... .... .. .. .;.j. '-'\,,; --· ·/···- -- ... "' • 



_-.:::~:· :·:.::Jv:::rs_r cctte t~nda.nce il faut une politic:_u(! c:Jherentc de 
promoti~~ ~e l~ petite industria at d0s interventions coordonn~es • 

3.2 .Sitt~.:-.tion humnine. Les petites industrias <=-r.·;;i.,._:::-.: . ..:=) sent 
actutl'ie.6"cnt- C.ss.cz. importnntes pour 1 1 emploi. En · 1iJ.ic't! ::-tT:-.1 ces ~c-
ti vi tee ")C:';:1ettent snUVcn t une augmentation du r;;vcnt· gagne d~-iq 1 1 aE;ri­
cul turc. - :.c C:eYclo".l::e::ient des petites industries- Cl"'C":!ra d: emplois 
et a.ugmcn·;;c:ro. le ni vt.~u d-e revenu. ci.~s personnes c~ncernc !S. :Clles 
fcurnir:n7. des biens de consom~at~o~. a des prix b~s •. 

3. 3 Si tu.:..tion ~conomique. Une. etude ~ecente ( OlfGDI-Ii:C-Fl:i.~) a demon­
tre le-~;;t· _iliel de developpament des petites incl t~r.;tri ~s e:i milieu ur­
bain e't :-urcl. A c:iuse d' un manq~e d' une poli tiquc ci.c .?ro;'!lotion de !Et 
petite ind~trie et parce qu'il manque parfois lc~'o~ticrGs premi~res~ 
les deb'.:'t:ches, ou po.rce ·que le niveZ?u de forrna.tion clcs cntrepr,'lneur-s et 
ouvriers est s~uvent assez bas et qu' il n1 :r ~ p::-.s bc~.-..~cot:;i de ?OSSibi· · 
lites ·o.c ·1·cccv~'ir une formation tech.11ique supple.mer..-ct.irc, ces petites 
industries n~ se developpcnt·pr~sque pas spcntnne~~1.<;:u.t. :,cs "'.Ctions· · 
;ntrep:~iscs jusqu•:i. preS'!'nt en f~veur,de la pet'f~c. in~·~-:.:.st::.~ie se heurtent 
a un mo.1:c:ue de coordinaticn, cc qui reduit leur ii;;p~c·;;. 

3.4 Situ:-..ti-:-n nd!liinistr:i.ti vc. Le pro jet ')'lo;urrc.it r;J,.evcr de hinistere 
du Devcicp!Jement.l<ural { attnche a ·1 1 I~~C) o~· Jfo- rii1~ist~re .C.t? l. 1 'Zcono1n;i~. 
et Fincuces (ra.ttache·a J:.a Di:raction·de l''lndustric). C:b.-:iourro.it •:: .. 
egP,.~emen-C cr~er 'Uil Office. independant sous tutell~ di.: ~-:.~1istere ~e· 
1 1 ::'..~on::-ai2 ~t Fin!mces mais· avec des repr;:sentaots c~c '.;~tt3 ·.lcs services 
concern es dans le conseil d' administration. La deci~iu•l t'r.cpend du 
Gouvern.;;ment C3pverdien. Actuellcment.la Directiofr·dc· l'Industrie_,:·· .. · 
s' intercsse trcs peu ;, la promotion d; la petite' industrie •. Le c~.t~.e ~ 
p~urr:-.i t ctre ego.lement un service specialise de .:. 'Ii:C: :Oi.,. cl~ la Di~,~c-
tion du J.' Industrie. ·· · '. . · · 

,· .... , ... : 

IV~ 

4.1 Su:.· l-c ::il:-.n techr.ioue •. Le c~ntre aura besoi:"! C!. 1 i'.n. bC;timent, deux 
-··-~- .. . , 

atelier.:: ct un tcri·c.in pour travailler. et faire dos ~-.. milonstro.tions. 
Dans l~ :;; c~ntr3s regicnc.Ux. le centre uti.lisera ·J:~ s:-.lle de conference 
des zc~cs oc. petites industries pour enseigner et deuont:i.·cr l.as nouveaux 
produi ts et nouvelles technologies. Au niveau nc..tion:.l ·c~ .. :-.uro. besoin· 
d~ns lcs {ei'.X ~telierE d'equipement comparable ~ ce qu:ou trouve· dan~· 
l'=s petitos industries, ou ce qu'on veut introduiro da.ns ces industries, 
pour permottrc le dcve;i.o,ppemen t ~e .. prc.~o.typ~_§_ !i~ .'12..r.R_~tLi t.s, . tandis gu~ . 
1 1 INC n: C'. pas de prpjets de cooperatives ind .. ustricllt?s. Les sections 
priorit:.iros sent o.ctue1lement lcs trav:iux en mct=:.l .... • Finalement·· 
le centre ~ura besoin de deux voitures • 

• '!'.~ ; ., 

4. 2· !!."?' •. l_e plc..1:_ .. }:~ain. Le centre de pro~otion· ~\TC. iui clirect!ur et 
5 cadrco ~::.en formes 13 tcchniciens pour .les section~ !Jcntionnees, un 
sociio-eco:ii.)wiste et un expert en gestfcin d I ent!'cpris:.:z) ·: Un cc.dre 
moycri ·or:;.,.nisero ·~s contacts avec .los ·,H!fe.renJo.s zonc.s le petites 
indu~trie'~ (7 .. ·cndres en tout). Le centre a~~ .eg:.lei.1~rit besoin d' une 
secre.t~~r;:, . d' un o.~ministrateur, de: ~e.ux chauff'et:.r~, m1 ~lanton et un 

'• .:. . 

• Le b,;is est deja couvert par d 1'autres projets. l>oH· cc.;~rondre aussi 
les trr.v·aux. de textile-. et. les materiaux de const::1:ctic;1. D' autre.s 

•.sections. pourrai.en t;·.ij~t·Z.a rncm-t·~·s·:~plus·; te.rd .eu. foac.tion 'de la demnnde • 



garciien. ( .3 personnes en tout)•- Le 'C'eh.tre sere. assist~ c::.: deiJut par 
d&ux e~perts expatries (pendant ~ ai\.s). Un expert de l~ Jrowotion de 
la pet~~~ i:ld~trie (eccnomiste industriel) sP.r~ la co-lirecteur, 
\'11di8 qu'un techrlicien (d~s le ao~a1ne ie plus i~~ortant_ probablement 
ie_ t~av~u.;: de met"'1) travaille avec les teclmicienc ccpv~rdians (o.ussi 
pt~ae.!:is 2 :ns). Cu peut considerer d'attacher de\~ v~lont~ires au 
projet ?Our aider ~ introduire les idees developpC8S ~~ riveeu central 
et au niv~~u d.::s c:~ntres region:iux • - ' -· 

Le projet peut decander.des specialistcs etr~~~rs d:-.ns.le do~aine 
de l~ petite industrie (economistes ou technicien~ s~~ci=-lis~s) pour 
des mi.scions de courte duree ( 12 hcmmcs/ciois). ?:iur !o:."tlc:" le cadre 
national il f~ut 5 courses et e~er.ch~r des poss:iJiil.it~s ·;our des st~.ges 
t>ratiqu-~s de eourte duree • L' absence de cadre qu.::.lifio d~s la plu- -
part d_~s domdnes menticnnes sbul:igne t '.i:i_port:Ui.c;a C:e: cottc fcrmntion 
supplemc';'lt:rire- • -·:~ " !. "tH-

4.J d7.-'l:!:. plan "financier. L •estimation des couts t: I tT.. tel $:entre 
n•est ~l:'.c facile. Les couts dcpendront de la dis·')o~ib~lita.ou non d'un 
batimeut, du nombre d 1 atelier et de leur equipecicdt. 1-._,'.?r le Centre 
?n peut prevoir les dei>enses suivantes : (USS) 

~onstrUc~!cn-ou adapti~~on-a~wi batiment a Praia 
Construction di? C:eux <!teliers · _ 
Eqyipeocnt de bureau necessaire 

-L' equipe:.i2nt des 2 ateli-ers -
:: Le persou~~l local : 6 personnes ;ilus 7 cadres 

2" exper-;;s a·~patries --( dont un ·expert assoc-ie) . 
_ t 2 mo yens d~ trt".nsport 
.. .12 lilois/;iomac de consultant 

Frais ~~ fonctionnement 

·- -.. 

50,000 

30,.000 
50,000 
;1 ,200 

t82,800 
22.,000 
OB,800 
10,000 

56l;,3oo ·-·--.-,_ 

190,000 

95,904 
20,000 

205,904 
L;s v~.:iations possibles dependent du bati~ant, .du ?e:soJlllel, du 

nombre d'~toliers et de l'intensite de l'utili&:.tion cie··1.:i. structure 
decentrr.lisce. Une bonne partie de c~s couts s~r~ frais de !onctionne-
=en t du cc:l tre. ·. 

4~3.3 Coi?ts en devises; eouts locaux. tee investisOC:h:iCnts sont e. rea­
liser en oonnaie locz.J.e, sau! l'equipec~nt des ~tcli~ro et du labora­
toire, le woyens de transport et les dauX .. experts o::-~i:ttrios • 

-·· '+.J.4 l.:!.cJ1cancier des inveetissements • 

·· Le.ncorJc~t des· op.er!itions 1er .P,ct:iestre 1983 
Construction/~daptation du ,. er 8 b~tioent ••••••••••••••••• 1 succstre 19 3 
Construction d'ateliets· et du lnboratoire:. 1~~es.;:lilostre 1983 
~quipement d' ateliers e_t lnboratoire 2 seiolastre 1983 

Le !'ersonnel loczil et expatrt• ne peut commeilCe:i;'. .~. t=o.v::i.iller 
que dans lo deuxieme seme stre. 1983 • 

. ... 

4.,3 .,; • Eehoci.ncier. des depenses de !onctionnemen-t. :..cs ·-~~"cn~es de. 
f':'r..cticr.:·~o:ionteerame!".cent le deuxieme seaestre 19"D3. r.1 ::.y ;.ura le.s ·-
e·· t ~ 4 

• • .: .. vc::.~-:. t · o : 

.Personnel local 

personnel expatrie· 

-~ -· 

.) 



ent~cticn du batiment et ateliers 
- assu:a.,cc du b;tirae&t et ateliers 
- cout e 1 cl~ctricite 
- couts tl~ trar.snortation 

5 

- c~t;ri~u:~ ?Our.les ateliers et materiaµ.x de fo=~ation 

v • R:SULTATS ATTENDUS DU PROJ.~T 

5.1. ~sy;.~.=';.~~ ~hy~igues. Le Cent:e de.promotion de l~ ?Ctite indus­
trie identifier~ les actions concretes n entreprcndre ?O'l!I' les petitGs 
industries et declcnchero. ces actions. Il-.peut _s•agit c.-.~ d~vcloppement 
de nou~e.:-.c -proclui ts, de l 'adap_~ation des techricle,;ies :;-.ux ccndi tions lo­
cale~, 0.c l~ recherchc n.-ppliquee, etc.·.· Le Centre nc '~oi t pc.s doubl~r . 
les aetiYites d • ~utres organisations, "!Dais ~oordonncr c.!.s :-:.ctions et 
incite::- i:.".csc c.ctions' suppl.et:ien.taires -·au ~enefic~ de .l~ ;:>cti te :indu~ri~. 
Il peut s' occup~r .. _des problec~.s pas eou•erts .. pa.r cCs or.:;=-..:.1isc.~ions,: tels 
que b. l·cchercbe· eppliquce, l~s conseil:s techn·i:qt.'.cs c·~ de ~~stion, · 
le calcti.1::-.tion de la r-~n~~bili te ·de certains .-pro jct.:;· t5tud,.!s de fo.cte.­
bilite) .ct l~ form'"-tion-·de gesticnnaires. En gencr~l le c~ntr'~ essai~r.e 
aussi n l!tiliser les centres de formation existE:.nts1 ':''.JU:- evit·cr~~une .... 
doublurc. Le Centre contr-ibuera egnlecent a la forwcl;_tion e'une pcliti­
que de ?l"o=otion de l'artisanat et de-ln petite industric. 

5.2 Rescltats.economiques. Le projet doit augmen·i;cr le -prodi~cti.on·ci!un 
:jon n~,: de petites entrc-prises industriefi?&i~:::. .S'di~!'.:ler li::. creation 
d•mie ci~c.ine de· petit·es. industries- ·pnr an dans t:iu'.; l.:: l'o.ys. Le projet 
~id.ere. ;. -cre~r un bon elicat pour ·le dev~l9ppemen-t .~1cLl~. ?etite industrie. 
Ceci icpl·i~uer.a ·1a cfieatio~ d' un bon nombre. d' e:;i:;ilois c·A; '1~ reduc:tion 
de ~' ic,ortt".tion •• · De.~.,,,ent;-epri8e~. priv~es et cooi:>Cr.:tives seront 
aidees, le: C.crniere15 en cc'llaboration avec l' INC • "· ·. · 

' ··. . 
~ ~ •• # : ;! :. •. • . . . .... 

5 • .3 Res'L:ltats sociaux. i,e. .. projet donne la possibili'.;c r-. .:i:~ Cepverdiens 
entrePf'en~-ts de real:iser "ieurs ambiti~~et Jiux>cntre-,riscs stagnantes , .. . . - .• 

de reprenclre leur dev-eloppement. Ceei aura des re:slAt ~~-'~ ·soc~~ux .Posi-
tifs po'L'.r les entr-epreneurs, ·1es. cuvrie~s et·1es ·:f'oi...rnisseurs.,:: :e-t. va · 
reduire le chomag~ • i'li . .."i '· 

" ,._:";.J. . 

5.4 ~iZctD sur l'environnement. Le Centre peut chorcaar a utili~er des 
tachnofc~~:(;i qui n •.ont pa~ des eff'ets negat:i!s isur 1 1 ,:,;.1v~.ronnement. Sur­
tout le choix d 1 un ooobustible adequat ?o~ le p&ys ~:rn ch~que foie 
iQport=.nt. 

5.5 Effcts sur lo budget de l'Etat et la balane~ de ?nicccnts. L'Etat 
doi t pre~.'!~re en ch:.rge le personnel local et les fr:ii::: cle fonctionne-

"' ment. L'nffot du projet sur la balance de paiements :;er ... : po8iti:t meme 
~i d~ns 'L"ll premier temps ~m doit imporzer de l'e11uipc•1ent et que ?BB 
toutes lcs mntieres premieres peuvent etre t~ouvces :oc~lement • 



...... 
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MODE DE FnlANC~HENT 
': .... -

-!_, 

VI. 
. . - . -

Un fin:;:.ncecent exterieur en don ·est; deC1ande pot!r·l~ tot.:.l.i:te des 
A • 6 .. 

couts, s~.uf les couts du bElticent, du per~cnnel J.oe~ et lcs. frd.s 
de !cincticnn.ecent • ·.• __ . , · ·. _ .· _ ... 

: . 

VII. G~STION ET ORGANI.skTION DU P~~.r.:T 
•.-: . - .. ; 

Le Centro sera gere pa:- le. directeur en . .Coll:-.~or::-:;;icn r.vec les 
..,exper:ts c::po.tries. Il s'.igit de creer une structcre :;_-lO·ur 1.:-. promotion 
·de la petite- industrie, de devel.opper une .approchp ·?our ~ol:i. et de. . 
coordonner les intervention~ nccessaires. Il .ser~ i.:;r:;ior·~:-.ntr .d "~ssw;'er 

; la di!!asion de cert:lins"idees da.ns les nutres ccntrc·s- \.T..rb:.i4a,. -~-
... utiliac.nt les zones choi·sies. pour les petites indust:-ids. . .. ..._ .·;-- _ 

,/ . -, :-·: '." _. ;J!~ • . . .... . . .. • .. ·• J.·: .• 
. P'·-; ;_.,: -

, . 
- '":" -· . ,. 

. ~) ·-. .. . 
· · vin·. · ~· • · · -.: · E'l'UDE.:i A. .Etf!REPR1:NDRE 

.. i . . .. - ': . ·• .. ~- :. "";• .. ... • . 

,._ . .. , 
. , .... 

., .. - . . . . - . . ... 
8 .1 :::;tuces eocip~eroiettt~ir~s : ~: ;~. :·;'. ·. ~. ' -·:. .. :· ..... ,._ . . : ·-.. ~ .. r-. ...... ;,~~"~· ~ ',: . 
• Et'!.ldcc :J~ ~etivit·e pour connaitre· le· be.so-in d'!;=-.~·sisidnce · .: ~• 
- Develc::pecent de ;>rototypes de nouvaaux produits q,ui pourrt:t±~~t-

. etro.. !~briques sur place . . . .·: .. . . ,: . ·.::i.- - . 

..... ::·· Etudier ·et tester tf~s technologies d~.\rel-Qp~s aillet;i~ 1?olir· c!eterc1-
ner le'IU' y--laur {ou';·adnptation nec_e.sisairef-p01Ir. les.:!°le-s:;d~ .. CaP,: :Vert • 

8:2· 2:.~cl.?_s_dej~ re~lis-ee-s •. L'OUUDI a !ait une cr~udc :du i,Joten:i~l de 
developi)cc~nt des petit.c:a.·iJS.du.st:ries au Cap Vert et plusieurs etµdes 
de !act:J:>~.lite pour' mo~ennes OU grandes industries. Le DIT- a. fo.it . 

. q';elque:. atu!!es de _l r ar,tisana.t. Ii' y a egttl.eme~t- d~ ott'.(lOs pc.r a~tivi-

...... . · .. 

te, ou:,·;_;rojet industriel {ATREE,.+Nc, DGI, etc.}~ ···· :·· ·· . . . . . . ; ' ... · : . .. 

:.IX. 

St.ns ob jet • 

. ' 
. •. 

··, 

. • .· L~ • :.::._;:··. :~-
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NC de reference: 

Po.ys 
Il .... s du Cnp Vert 

-·--··--·-·· ·----

:~~:to:: : 5-3-1982 

Designat~cn ~u ?rojot: ~ones 
reservee~ ~~~= ~~~ito~ industri~~ 

--~---
1 ,; 

· · Region : 
, Differentf: 

1J .. 

·· · !1.es 
- i . 

~~ct~ur c 1 inter­
v~ntion : 
urb~.nisC1.tion 

---· - --- -- - -- -- --- -- - ... - -- - --- ·-------- -- - -- --

1-iinistcre, depo.rteoent o·u organisme resp-::usable ( ~c:ro:::s~ couiplcte) : 

•• inist're de l'Intcricur 
···.: 

·-----------------------·-- ·-·-···------ ··---·-·· . ---·- .. 
-----··- ------ --:..i.----·. ··-----·~·: ____ -~----- -------- --- ---- ------ --- . - ---·····. -----~ 

Ob jeetiis · C.u -pre jet : Le pr.o jet veut .ere er d,es com:i·tions :f'nv6ro.ble~ .. ;.· 
nu c[vcloppement d-e la petite indu~trie. Le.s zone::.s1c.~tites in- _.'. 
dustri..;.s serviroi::t la diffusion d • id:-.,eE no~vol.las • · · · .. · 

--,....---

---~--------·---~--- --------- -- --- _, 

. I, ; -----------··-----·-· - ------ --·- ·---· . ---.. 
____ ._..,_-...-· _______ ,: ___ ~--------:··! __ ~ __ , __ ._:__ ~~:..:~----- --- -·- -- ···-· 

Des.c:-i?t~o~ sc;:1mn~irc du pr.~_Jet : l~ p~oj~t ."f>r§pos~ a; reserver ~es -.;. :·. 
terr:.i:is pour la ;;ietite industrie aans les centres ·r..,gionaux, ou on 
batirc: c.~s stcliers sicples et un centre de service· cora~~uns. ·.-. 

Quel(!u~s i.?..telier-s D:uront du .. matericl pour dif:f~!'v•!t~s =..cti:v~~_es. La 
sallc· ·collective perciettra de!5 demomstrations -et c.lc~.:.,i;,9u,+.s de for,· 
oation •. : "~ .. . ·:"' - ~: , . 

• : .'! -~ • ·' • . ·~ ... 
---·----- ---·------- -~.__._.:_; __ ._ ·-·- -
--· _ _:__ ___ ~~.:.~:-· _. --- ··--- -- --=~~ ~;_ .;_ ---~-' --- -:.- -·-'--~-· ;. .. r~· -·---·. -· 
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.. 
D!s~~I~tc:r DE.S o-nJtc~:r:":J·.~ - -~ . ~ 

. . ~ .. .. ..... . .. • 
2. :n~sc:-ipti"ln. das ·,~'b"'jectif~ =·~'-

2~·, Les oqjecti!~. tie la ~01.ititlue i:.dustriclle C:u ec.p Y;rt sc:it le 
.· . s~~-isf:o.c·;;ion d·~,~~''b'e~cins en 2,i~n~ de consocca.tiou, _i.~_.c1.:..7"1!;l.ution di: . . 

chQmagu ot l=. reduction du dcfici t de lo. balance .cct!llZlerci:'.le. Le dcve­
lo~pement de :?eti tes industries est 1m" des cioyer:s iJen·i;i.~n.-:5s ~our re:-.li­
scr ccs o~jecti:s. ~ creation des zones reservecs a~~ ~otites indus­
tries d:-.:i.:z las C.lntres re~icn:iux .~idera le developpewellt' 'de la. pet;te 
industric. • ... ·. .. ·. ·· · · 

l j. . 

2.l. ·te pr~jet doit c~eer des condit;on~.~~v~~a~les ~~ ~~veloppement de 
la pe.tite industrie et contz:ibuer ainsi ·au. develo~per.ient cl' ~e base in; 

. dustrielle pour iieconomie· capnrdienne. •·~.l,es zones doivent etre u~ilisees 
par le Centre de promotion de lJ. petite induatrie ( prc: jet .. soUlilis .:t lo. 
table ro!!de) pour. diffuser de5 nouveaux produit~ 71 .~eG tecnnolcgies i;~e­
quates et des re~seignements concernant d~s marc;h'.c_s 1., d.~s ?O:i:sibilites 
d' obtoni:- des credits, etc •• Ils auron.t· une infrastr\1.~c-~u:-e d-e base Cles 
atelie:-. .c .:;imples, Cle l.'eau et d'electricite par. c_::em~1le. · 

2.5 ·.Le~· :-.oe:its beneficia.ires directs se!"ont i~~ :?;!tits cntrcpreneur5 et 
leurs C..!:?lo;yes ai.nsi que l 'Etat. Il y aUl's. une· cccnoi4:ie d:e cievisee dens 
la mesu:'c que ces petites industries !nbriquelit d.-:s prod.~ ts qt~' on 
importer~i~ d 1 abord. Plus largement, l'eueemb!e des ~tilis~teurs bene~ 
!iciert'. d' une production .sur place a un coiit prob~.~l.)men/.; inferi•U?'.. ~u 
cout des produits impor.t~_s. . - . . . 

.. , . . . . - ... . 

2.6 , L.:: creation d 1 un Centre d.!!· promotion. de. la ~e-tite :..ndust:-ie est 
une op~rt'.tion. complementaire.· La c:rea.tiQ:t«ies ~·on.~_s de 2etites indus­
tries .est complementaire a la creation d'un Cent~c do ~romotion de la 
petite in~ustrie qui Tise a coordonner les activite~ d'~utres or3=.nisa­
tione d=ns ce domaine telles que les activites ~c l~ Dc.n~ue du Cap Vert 
(credit industriel), de l'INIT (recherche technolosiq~o), les org~isa­
tiona do r.ic.sse3 (aetivites de production po·t'ula.ire), l'::~c (1::1. creation 
des coover::1.tives), le CUI\. (l'artisanat d'art), d~G c.:~trtis de formation 
protessionelle et du Hinistare des A.!f:;iires Soci=.los. Il est egalement 
importc.nt de tenir compte des activites dans le c~drc eu ,rojet Cle bois 
(!ina.nc~ment fr:.nvais) et d'associer l'INC pour l:'.. c~~cticn des coopera­
tives indu3trielles qui auront une place dans l~ zone. 

III. CONTEXTE DU PROJET 

;.1. ~itu:'..tion physique. L'implantation des zones des petites industries 
reste !'d'&termi:le~. La mission ONVDI-INC-Plan a. idcnti:i~· des terrains 
a Praie. (Achadinlm, a cotl du nouveau.marche.), a :As3om~dc. (0. cote du 
batime11t d'un ~entral el•ctri~ue non""\1.til"ise) et a Portci Fovo (a cote de 
l 1 nteli0r ee la menuiserie .. en construction). Ceci concerne les 1les de 
Sa.ntia.go (Praiii'et A:aaomada) et Santo Antao (Porto Hove). D~autre.s cen­
tres ~be.ins :ivec une Yocation regionale sont Tarrc.!::.l ~t'Pedra Badejo 
(.Santie.30), Hindelo (S. Vic:en~e·) et S •.. filipe (Fogo) •. 

Les petit.-:s industries et a·ctivit~s art~sa11:.lcs· '("•,c:Jiniere pour- les 
lee pe~i·i;es industries) sont actuellement 'i:res disp.Jrsocs 1Jt p::.r!oia di!!i­
c:iles •· t:oouver, surtout 9ue les entrepreneurs ti'ont scl.~Ve!':t pas l'htl.'bi­
tude de f;.ire J.a ,ubliC:ite. C• est \me des raisons )Our Sttggerer de re­
server c:.ns certainea villes, ou dar:us certnins q,_~:.rtiers des villes ic­
port.Antes, d£:CS terra.ins pour les petites industries Oq\!i,eS d 1 \Zn mini:nuc 

., 



3 

d' infr:--.;jtructurc. De pl us le pr ix d' a chat ou de loc-.~tic:" ~lcve d 'un ate­
lier er. . ::.lie~ urb:dn o.ugmente considerablement l~s i:;:lvcstissec~nts 
initial~~. C z z:ncs peuvent pider des ncuvelles e~t~c?riscs (i~divi­
duelles 6u coop5r~tives) ; se l~ncer. Finalcment le f~i~ qve l'cquipement 

# . • , I 

necess:~ire c~:igc so\4vent un invcstissecent enorme. et:-.nt C.,""ni1C: le. t:.ill.:= 
~e l' ci:·t:.:c;_Jrise indi viduelle, les zonC:s industri.::lles ':·euycn t :lid.er les 
petit(..s· ·~_nC.ustrie·s;. se developper d3.ns l:;l mesur.:. qt~'"=-~-cs fcuruissent 
Un cer·;;-_f:: Cquip..;;;:;ient ~ une entreprise COOper<1.tiV:.) t1 .:;·i;i:l~ ~'..:S~i a : 1 Uti-
liS~tim: collective (en location), par. les o.utr~s petites industri~s 
dans le. region. 

3. 2 .:ii t·,:.: ti:n:. hum::.ine. Le pro jet creera. des ernploi.s";. c: l :-.bt>rd .:?Our. via­
biliser Ye.: te:r:: ainset apres dons les petites inch.tr.;·~z-i..;s qu.i ;>euvent 
::i.ugmentc:r leur production da.ns- c_.cs co~di tions su7eril<\:.l"'C·~. Pnrcii nutres, 
on s' b.ttonC. e:ms les zon.as de petites industri~s ~- unc cl,icntele plus 
importc.nt~, cc qui entrainerti une augmentation de l'c:.~ioi. 

3.3 ~i.t.u_s.t.i_o_I!._~c..2..~°-~~9ue. Le nivc~u d<? rcvenu ~st tr:.:i b:-.s·. d:;n.!i les pe- .. 
ti tes inci.ustri.as .existc.ntes. Les entrepreneurs gn.~~a:i.t on gcn.:r::.l au 
moiDs le .:.·..:venu minimum du secteur g_ouvernementc.:., r.:i.:.is lcs cuvricrs et 
surtout lcs apprentis go.~~nent coins que c;e.. Jusq1~; r. ·~-=-~~~n~ lcs possibili­
ta~. d~ :=vclripper .. ces petites industries etaient :1.iiJi t~cs ~ .. c~use d ··~ . .,. 
man_gu~ .. .,olitique de prornotiop'. d& ln petite entrepri~~ ct ~~~-ur des rais·ons 
d I ~telie~r.s trop pct-its, mal .. ~~c.alists et s;ns. in!r:-.::;tr1.~c~iire":. Lc.S pro- .';. 
blem,es C!'''E'.pprovisicnnement, .'.de .tianque. ·de d~•bouc'·. '. ' C:' cquip€ment s' .e.joµ-

. .. • , ti, .,.... • • , . ... , ~ 

tent ~ux :,iroblemes en~eres. I:t .e~ ·e!?pere ,.q_~c .. .L.:.. • t c:.ctuel c:ree , 
les con·".itions ·pour le developpement·de la ~tit~ 'i:1d.tistri~.:- Un Centre .. 
·de promd~ion- di la petite industrie;·pour~ait. Gns'l<.itw i1·~iliscr ccs zones 
pour dil'ius"r des renseignemeiits. importants et ~er.iont:-cr lr. fa.1!lric~tion . : 
de nouvecux produits ct l' utili~tion de cert.~ins· ot~til:::i · ~t- tcchnol.osies · 
adequett_cs. Les pe~i tcs industries iqourraien t- etrc cl.:::; ~.ntrcpt'i.sefS i~i:~·" . 
vi~l.1ellcs ou coapJr:ttives. . · '.i.'· .- .-: -·~· ... ·.~ 

3 .4 Si tuc.tion aci11inistrPiti ve ~~Le ·pr~·jet' r-·~J.eb-cli~- ·~:i1~i.s.:t~re d·e i • Izite-.­
rieur~l!inu niveau. de,s centrhs urbnins peut chcisir le~ t~rr!li?is· et.:_,:·_··. 
organiser l::i. v~_abilis<\tion et la· ·coB~tru,t.~en .. L' ut:!.liD:o.tion d~s t..irra.ins 
sera doturminec ave~ le centre ·de. pf'omo'tiQJl .de. lr-.· l'c·::i·tE:. i'ndustrie •. :- . 

.. "! 

~; . ;.•'. ---··. IV. ;;:;::TIHATION DES tiOYEN s A METTR.E .i::r O.~u~4 

4. 1 Si'.r le plo.n teehiiique : 

Le choi..:~ c'le locc.lise.tion des zones J"'1'· 

.La .v.ir4bilisation du terrain -. 

.. .. 

~'. ~ • T. • 

._.. ... _, 

• La construc~icn ·d!un certain nombre d'ateliers 
Ln eonstructi~n d'ur. centre de servi~~s communs 

ccnfcrence) par zone. Cette Salle peut etro 
des ~ctions d~ formation. 

(toilettes, s'alle de 
t\tilis:a-'egalome:nt pour 

.. :; : . . . 
. : ; : . 

~La c:re"htio·n d'une str.U.Ct1Ue de .gestio.n de~ z~ne 
La s~loetion des. petit.e·s industries · · ··-:-·; ·:-:::-· · · . 

I r•.,• . • • • • ••· ·1 . • 

1 1 eqi:.ipoment c!·• une. ou deux cooperatives .iudustricll'os ~wee d.:1s outli;l;e 
n~c .. sso.ireis po\U" l' utilisation collecti:v;e et 'iliui v~:Cl.uelle "l'n.T la. .. 
eoo:)aro.tire et les nutres· petiteiil .. indust.r~o~ .~fo lc.":r~ii'.)n '(·en Jloca-
tl.O. u) • . - ., . . 

"· 

~.. -.'. ~-. . .. ~··· ....... ..;, .. -.\,. . · .. 

. I .. 
' , 1·, •• '· • " . . .. 

'::: . . • r • ····• I.,.' 
.. ·' - , .. 

. f •• · •,,,·, ' 
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.• .:·. . .... 

. . ~.. . , ·~ . . 

4.2 Sur l.::· plc.n· h't.'..Cain. Les tr3.~~wc se.ron:t executes par le Dc,,:.r-:emcnt 
- ..... 19•• .. - - - -·- •• - • • , . 

de ccnst·7.1cti,,'.il d~& Secretariats ·.4f.1:1inis-tratifs eonccr::.·~s. Four ·initier . 
les acti.:-'rts:. ne~<:.ss~ires un ~:per.t. expa~r.i.e .pr?.pnrcre :·.v;c sos hccologues: 
des pro-posi ti·.:>ns ~t ils su~arviseront. lcs. trc.v;:~";!!. _l.:. .~.::l~ction de~ p-:- .. 
titt?a c::t~eprises et _ln crea~l,.-1~:-.ci'une,:~truct~~.-,C:~,;;;_~s.~~on ck ~::._zone • 

. ·. . .•. • .. '~·- .··~· ~'!"'!~ .. :~ ,:, .. ~-·· ••• ~. 

'+.3 ·Su le "Dl:!'.n fin:mcier. ·Par 'zone il 1 ~~a le~ :_,,:.q~.':3cc pour: l.:t : 
· .•... - ~ -. ...... .. -: . . ~ . . . . . ...· . 

Via'bili.S:!.ticn du terrain · · -: :.. · · . · · · 
Constr.::.ction c:une septiene d'nteliers 7 x 100 m2 ~ ~ooo.:;cv:6 300 ooo.; 

- Con.strµotion d'un centre de s~rvice~ communs 
I:istc.ll:.ti.9ri··). 1 electricite (et d'eau)· .:·. · -
Equip6w~nf .. 9-c.~deux' cooperatives·· · ·· 
Divers (20 %) . ;"'"-, 

Pour to'l.:t ~~e proje·t : 
... ... 

- U_n e:::port expatrie pour les. petite~ industries :ie;ic'!.Clllt ~;- c.ns 
- Un · houiolo gue_ · · . 

·.: . .. . ' .. . . . .. , ._: .. . . ~ ... . ... . . . . . ~ - ~ . :"' ... . .. .. . . 
Le e0ut to-::il s' eleve a 7 f.oi.s ~e .. cp.u~ p3.r :011c plus le cout de 1 1 ex'pejtt · 
eX'P·atri~ (-;et>,d;mt 2 ans} et.. so_n .. ~mo.lqgu:-•: soi~.:+54 .. 300. ~~Ub. !.e monta.n:t. 
est e:'.lcule: d'·uz:ae fat;on assez glabaJ,.e. OP. tl.'::a pt',.s·,:e.:~u·co!Jptc d~s-'vc:rib.-~-~' 
tions _ lc. c:.l.~s en ce qui :con..c.er~e l..es .;.cf:l~:ensions- 'ctu "~:~~~~;!; ·. ;e. cout de .. 
const:"t'!.ction, le ncml:1re d' atelie,;s nec.'?Sti~ires~ ·etc •• J.._c_t couts peuveri't · · 
M.rier '• ~ 3cl.eme~t si l' en de cµ,~· :d.e ~' exec':1tcr du' s. tr:-:v:~_u;:(c;_t;ie .,da:is' 2 t i+ .. : 
ou 6 e~ntres re~onaux. Les ecute. doive11t. etre s'i~ci'fi~3-".)CJ: ·1~es Sacre- · 
tariat,-s . .:.~i.niatrati!e. Il est::bc)~. de ,prevoir une C\l.o.cc.ti;n·des couts. 
non.pJtCvus de· 20 pour" cent. .-- · .. ·_ · · ... ., . ~:. ,. -

; , . - . ,,_ . . . . . . ... , 
4.3.3, Ccuts en devises, couts locaux. 'Les investisc..:::icnts sent· a rea-: :: ' 
liser: en Q·onnaie .. locale t surtout si l ton \ltil.ise lcs· ;:ic.tericux de. cons.;;;. . 
truct1cr.. loc:::.ux. Dens ce cas seulement le ·ciment, 'i•ec\.~:i.'l:>emcnt des . . : . . ~ . . . " ' .. . ' 
·cooperetiv .. s et l' expert .eXJJatrie exigent des devise::;, C.) qui revient a· 

.. -.-; ~cur cent: .des cout t.cr~aux d':l .Jlrc:> jet • .··: . ·:··.,. . .. . ~. ':-:. -~-- '., 

~.3~~ :.~.7~c:hcancie~ ·des- inv~stiss~men.ts_:· 
Lancement'des- op~re.tions 
Viabilis~tion des terrains 

Constructionde.e ~teliers 

Install:-..tion c!'electrieite "et d'eau 
Equipement des coope~atives 

.. 
··-~ ,.: :: 

-· . . .. • 

. ·.- : • . 

,~r socostro 
· · · 2nr!. s~cc: ct.re 

.- 1 ·2nd s~iilQ st:-e 
. · f1 er som.:;; st re 

., " 1 ur · c~cc-stre 
1er c .. m~stre 

"'.. 

.. . ., .... 
198J. 
1983 
1983 
1984 
1984 
1984 

.. 

~es zou~s ,euvent ctre viabilises 
concomit.:.r.iment en 12 mois • 

• • • ' •.. :.! 

et les at-eliers ..:: i; cc::'i;ros construi ts · 
. .· 'J. · .. ~ .•. . .. ; 

·.:.-·:-·.~:·!·i ··.:·.-·~, 

4.; .5. Zcbia.ncier d.e• depe.iis~·s de :ronetlo·n-nement: Iios' ·d~i:>en·ne-"-cte · tone:. 
. tS.onne~qnt" ~en't tr~s limiti.e:.e 11t .. doivent e~re po:y?·es' :;:U. =~= .loce.tion 
des steli~r·;,. t•apport de l'Etat·pei1d·ant la per·iod.:.do ·C-:cu6:'rn$e ·e:on­
siste en las trava.wc pre.pa7~~oires .P~.ur le~ zones ;"et· 1:. · supervl:sicn does 
travn'!L-: e.t3 viabili.sation et · construi:'tio.n:. : · : .. : · ~ .. · · .. J.'. · · ··:~· .• 

. . .! .. . .. .• . . ;~ :. .: , '. ~~ ._: 

. ·: il !:·.: :: .. ~ . ~· , . . ... ~. < •. . . 

. . . . ·:RESUL~1'S :ATT?.NDU& .. DU:ao.J"$" · ... · ... 
. I , . 

v • 
,• . . . 

.' . ' .. ' • • I . '. • :· " .. ~; •:_ .. - ••'' ... :~• • '-~ ' .; ~· ,, ' 

5.1 !a .. s~.:.a.ts physigue·s. La· creation de 7 z~nes pour~t>Oti~os ~du.s­
tries ~voe uue d~za;i.ne d'ateliers, deux eooperativos equip~es, un een~re 
de services communs et une certaine in!rastructura (e~u et el~ctricite 
par exem~le). Les coop~~Qtives aurontun equipecent, ~·ex.: ,our ln 
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cienuiscri.:::, pour les trovawc de metal OU la repeI"l'!.tio~ :.:0s vci turc.s. On 
ne-,.p.:;u·~ :.:.:.s ~:Sti!!ler le nombre. 'tle nouvelles petit·;..=: inti.i•.::trios cu d' cmplcis 
cree;D. Cn !'. inter-3t ;_· chcisir. surto-ut des ind'tistrios ..:::i;..;t~.r:.tes C'Ui 0nt 

" , , . .: .. , . 
un pot:::~i'~~- a sc d.::velopper. Ces unites n'aur::int ~J2..:. de prcblcmes :l · 

decia.rrer, i.i~is auzrncnteront leur cmpl!'i dans ceE c".lnd.~~tions ·;·lus f-:-.vora­
bles • 

.5. 2 R~_l!t~-C."'.tE economiques. Il est trcs t'l.i!ficilc clc c:::.iffrer les resul­
t~ts du ~rojet pour les industries installees. P~ur l~. ~ays le projet 
impliqu~ un~ reduction des importations et la cr~ntion ~ 1 un nombre d'co­
plcis i .. :portant. 

5.3 .:1~::t':1t.~t_:::_~ociaux. La possibilite de develo::rpcr C..;Zot:--.in~s petites 
indust:·j_c.s et d~ fcurnir d' emplcis aux jeunes pen'.:; cl.h1inuor l' ~t::igratior;. 
vers l' c:;~cricur et l':!. migration vcrs Praia et 1'iinC.alo • 

5.4 E!'icts sur l'environ~eoent. l..n pnllution d;:::; '.JCti".:;0., i..Tldustrics 
est plt•.s -ftcile ~ controlcr si t.:lles s:mt ccnc.:::nt:.-~e;. ::.:1 est ~t;:-..ler.wnt 
possibl.:; 2'c;; f::i:i.re des pr&c:!.utic-n.s collectives (ti.:.i m"L:r ~ol.!r l.a bruit, cu 
un syst~::?C d 1 cgouts, par CXe(Jple). 

5. 5 £~~-?_t_s __ ~_ le budget de l 'l:t:?.t et ln bnl~nc;.; de 'J:.~.cmen ts, L' ::tn.t 
dcit pr~1v.'.re en charge l'hcoologue. L'effet sur ir~-b~:i.;1·c·;-dc-paiecent 
sera positif. 

VI • MODE DE FINANCEMENT 

u~ fin:mceoent exterieur en don est demande poi.'.r l:. totL'.lite des 
couts, s:·.t:.f les s:::.l~res des cndres nationawc • 

VII. GESTION ET ORGANISATION DU ~F.tWJ:J'.!:' 

L~ construction et viabilis"tion sera !nit ··iC'..I' 1-; s-.;rvice de construc­
tion dcri Sccret~rio.t Administrati:fs selon les inst:-t:e;icn.s du hinistere de 
l'Interi~ur. L'utilis~tion ulterieure des zones ?Our i~·di!fusion des 
rensei~rnom.,n ts 'l:tilti:s pour ces peti tee industries SQ i'cr=. :. ar le futur 
Centre de Promotion de la petite industrie • 

VIII • ETUDES A ENTREPRENDR~·.:; 

S.1 Et~~~~-co~plementaire!· Par locnlis3tion ser~ neoos~~irP de ~etermi~ 
ner glcb~ement le nombre et type de petites indust~i~s qui s'interessent 
~ inst~llcr d=ins une telle zone et le nive3U d'infrastructure necess~ire. 

8.2 £~_i~c2_e}~ ~U~ r~alisces. L'OHUDI a !ait recemr.1ent • uno etude du P'·'· 
tentiel do devcloppement des petites inductries ~u:: ilaG du Cnp Vert. 
Plusie:ars etudes pour d~s moycnnes OU grondes incl-.ur~rics ont ete !aites 
et pour cortnine scus-sccteurs {bois par exemple) • 
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µOTES· CO~iPLEMENTkIRES 
I . 

Il scrc.i t utile si la reservl:. ti on d' eSk-.::lCC pol.lr lcs :'._leti te s 1.::ntr.epri­
ses at~it des ~ present une partie integrnle (stand=.rc) ~~s ~lc.ns de 
l' urbo.ni:s.:.til!'n • · · 

~ ... ·-" 

... 
: ~ . - -· 

.- ;: . :..· 

·•. ~: 
•• ,, 4•f • . . . 

. ~· 

... -· . 

·• ·. , ..... 

" . ~: 

.. :, ' 



... ... RE~UME DU PROJET 
r··------- ---- ··-- ·: 
: D~tc: 5.3.1982 

NC de reference: Designation di~ ?rojet: Programi:ie 
d'appui a l'~uto-construction et a . 
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II • DESCRIPTION DES OBJECTIFB 

2.1 ·~sst:::"cr ~la population un certain ncmLre le conditions dans le 
domcine uc l'h~bit~tion et de trouver des solution~ ~i~ besoins leg plus 
pressant::;::, c.insi que ;:e.oeliorer les conditions ~:-.ni tc.ir~s· sont les 
prioritcs de la strategie de developpecent n lonG termc (~orizon 2000), 
ainsi que du premier plan de developpement du C~~ Vert ~1~82/1985). Le 
bon foncticn:.1cment du secteur de construct inn est i'.Jlo cc·~C.i ti on pour 
realisi:r CcS Clbjectifs ninsi ~UC pour le develc:;:>:pcmcn·~ t. 1 nutres secteurs_ 
tels quc l: educ:ition, ln sr..nte, etc •• On constntc qu.~ ·::,e bctiment et les 
travo.ux )Ublics constituent l'un des facteurs princ~--.~=.. ..... ..:: ti.'etrmiglement. 
Il est fC'nd:-.mental de reduirP. les couts de constructio:.: et de mo.iximiser 
la valcur njcutee ne.ti:-nale, en o.rticulo.tion intime :.:vec l' expansion du 
secteur :.le uat&rio.ux de construction" Olemoire clu C:-.-, Vort, 1981 :93). 
Pendant 1:.. period~ du tirer.;lier plan on veut donner ·=r,es stiraulmits i 
l'autoconstruction et a la construction populaire, ~vcc ~-'objecti! de 
reduction de mal loees a 35-40 % en 198511 (ibid: 179). 1~ prcjet actuel 
a comme objecti! de fou:-nir des renseignements cou~ent construire d 1 une 
fa~on plus efficece et a un prix plus bas. Le projet v~ut ~tteindre la 
population ruro.le et les couch~s defavorisees en milieu urbein. L'appro­
visionnement en cateri~ux de constructicn locaux, u l::". prix plus bas 
sera un des instruments pour realiser les objectif s. 

D~s le cadre du projet on creera des 3ure~u: (c~bincts) techniques 
municipc.w: qui doivent introduire d'nutres modes de ?roduction et mete­
riaux locc.ux. Les bureaux co::-rdonneront la constr1!ction de l' ndministre.­
tion et ~ 1 uno infrastr~ure sociale (ecoles, pos~cs z:-.n~t~ires, boutiques, 
bornes-fcnt~ines, etc.). La structure a creer doit c::icocnt percettre 
la reor~.::.nisction du sectcur de construction. Le. ·:.:ilt."!.'_;!:'.rt C. 1 "1.Ctivites de 
construction est actuellccent rc~lisee ~ar les dc~c.rt~ucnts d 1Etat, cais 
celo doit etre trans!ere pctit a petit ~ des societu= de construction 
prives ou cooperatives. 

2.6 Au niveau n~tional il y a actuellement un nomb~~ d'~ctivites concer­
nant l~ construction des maisons et de l'infrastructurc c~ b~ge qui ne 
peuvent c.tteindre leur population cible qu' a trc.vers une structure ade­
quate: 

.. L' Ii.~IT est en tre.in d' installer un laboratoir~ :):,m• essayer cer­
tains ru:-.·~criaux de construction. 

- :~i1 ::inistere de l' Habitat ion et des trav:iux 2''.!blics on est en 
train c-= d~Velopper nOUVeaUX types de maiSOOS et CI et'.'.ticr COllliilent On 
peut eccn.;jraiser de l' argent en utilisant des mataric..u.~ looaux. 

- Dicntot le Fundo de Fomento Habitacional ~ebutcrn. Le fonds 
d~it f~ciliter le finnnccment de la construction des ~aisons. 

- 1:-. creation d 1 1m Centre de prociotion de le. petite industrie sti­
mulere. l~ f:-.bric~.tion de materinux de constructio11 ~ unc: pcti te i.chelle 
et d'unc !o.ocn decentr?.lisee. 

De ·.·lus il l!Xiste quelques projets lies, p:).r a::~w:,lc le projet 
de l'amolioration de l'habitation dee zones defavorisecs de Prain 
(CNUEH - ::abito.t.) et le projet Ponta d'"guB (SU"D··OITG Belgique). 

Ln structure cree psr le projet actuel perm~ttr~ les nutorit~s mu­
nicipales du pnys de beneficier des resultats d~ ces tr~vcux et de 
l'exp~ric;.1ce1 d'autres projets. 
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III . COl\'TEXTE DU PROJET 

3.1 ,;;;~t.~::-~t_icn -oh'·sicue. Le prcjet s'adresse en )rGi~i1,;:- lieu z;:.ux acti­
vites tlc constructicn et auto-construction en milieu ru:-~l. hnis il ne 
faut ~s cxclur& c•::-..ctivites similaires dans les c.:::n:i;:..,~s s~.:ccnd~ires 
OU dans las quartiers de population a faible revc~1u c:~ ville. Le projet 
aura une vocation nationale. Il veut atteindre t~us lee ~les en formu­
lant des ~ctions specifiques pour les di!ferent~s ~t'.nici~ites. 

Le llvli!bre de bureaux techniques a Creer doit etre: detertJine CI! fonc­
ti~n de l~ population et pas seulecent en fonction des ~ivisicns adminis­
trati ves existantes. 

3.2 Situ:-.tion hUIJaine. Le projet s'adresse surtoi!t :-.-.:.::: c-:>uches c!ef"nvo­
riseeS-dc la popul~tion qui dependent de l'auto-constr~ctic~ pour sctis!ai­
re le b~sci:z:. de l'habitaticn. Ils b5.tircnt leur r.i::-.~.sc:.l eU-""::-aeues ou sent 
aesiste~ (gratuitement) po.r d'autr€s personnes. Il s•::-.. ;it c.•une entre-aide 
·(djuntc-~;o), qui sern stioule p~r le projet. c~s :~ns ont bcscin des 
rensei;nements qui leur percettront de bntir d'un0 ;~~en ?lus effi­
cace et uoins chere. Le projet permettrn egc.lement ~·~~~enter la ce­
pacite i0 construction des rnunicipalites et dcnc pe~~ettr~ la construc­
tion de plus d'infrastr\ltures collectives. Le mmique de c~d.re moyen 
( parmi lcs chefs de che.ntier i•tradi tionnels" et lcs :i.::.t!ts techniciens ) 
sera ccu::icnse po.r les bureaux techniques dotes cl= un c:-.C:Z.e moyen et pu 
le flu::: ~~ renseignements vers les chefs de chmltic= t~~eitionnels. 

3.3 Sit'l!:.ticn economigue. A part l' impcrtanee ,,our l' cconor;iie nationel.e, 
l 1 introc.:i~;r{on d~ techniques UC Construction plu; c::::.c~C~S et moins 
cheres 0t l'utilisation de materiaux de constructicn loc~u;; sont egal.e­
ment i~:,ortruit.:s pour les couches def:?.vcrisees. Le · ,owbr.:: cl' ruinees de 
sechercss~ a reduit le revcnu agricole ct licite lcs ~orcns ~isponiblcs 
pour l'h~bit~t •• De plus une fa~on moins chere d~ const~~ction est egr..le­
ment ncc\;&S~irc pour construire, nvec les moyens li:..~i t~s disponibles, 
le plus ;r:md nombrc d'equipernents sociaux (ecol~si ?O~tcs s:uiitaires, 
etc.). Fin~.lement le pays posscde beaucoup de m~ticrcs ,remi~res qui 
peuvent c·'.;rc utilise~s dnns la construction (bas:.J.tc, chnux, gypse, argile, 
pouzzolcne, ~tc.) ~t qui ceritent d'etre utilisccs. Une ~eilleure utili­
sation clc C•::S me.terieux irapliqu\> unc economie en devises ct le. cr3aticn 
de nouvc~ux cmplois. 

3.4. Situ~tion o.drainistrative. Le ninistere de l'JP.bitati~n et Travaux 
PublicS-ost~responsable pour le secteur de la constructiou. A part ce Mi~ 
nistere, il y a deux autrcs dep~rtements qui entrcprennont tl'&ctivites 
de const .. uction : les Secretariats administ:-atifs (lcs municipalites 
qui relevent du Ministere de l'interieur) et le .:inisteue du developpemen~ 
rural. P:'.l'fois ces trois Ministeres construisent en ~eme temp~ dans un 
meme centre, eeci a part lee trcvaux entr~prie p::7.r los prives. Ce manque 
de coor~in~tion implique une irregularite d'emplois et liwito les possi­
bilites d'c.pprendre d'autrcs fa~ons de construir1.: o·i; l't:tilis.'1tion de 
c.:rtains mnteriaux de constructicn. Le bureaux tecil:.1iq\.:::? .:evro.it eoordon­
ner ces ~ctivitt.s de construction ct cieux les et.:'.l.er dc.ns le temps. 
D 

, , 
ans un pr~mier temps elles scront surtout execute :;c..r l~s services techni-

ques de lo. !-;unicipali te. On doi t profiter cette situr.tion pour o.pprendre 
aux chofs d~ chantier, aux trovailleurs interesscs ct ; d'~utres interes­
ses les ~·.\.!tr.::s fec;ons de construire et l' utilis.;.tion ~:c l:.l~teriaux loca.ux. 
En m;me tJ~?~ on doit stimuler le ~~veloppement ~c pctit~a entrcprises 
de, const::..·t!ction U.ndi viduelles ou coc~ ~r-.tivcs), t:'o4.i i:. !. 1 ~.vcnir C.~i vent 
CXi.:CUt,.;r :.el'; t!'~.v - ·;x • 
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IV. ES':'L:ATION DES MOYEN S li. METTRE EiT c ... ;~-:V:2l!l 

4.1 _d:..=;)-. ..:. --~:'.:.::;1.._t_ec:miouc. L' eff~t du pro jct ser:-. ·.~iff;:-..:nt pour diffe­
_rents il~s. L~ crG~tion c'un Burenu technique munici)~ implique : 

:!. P:irfois une extensicn de ce qui cxiste dcj~ c.-.~s clusieur.s 
l!!Unici,.:Qites(par execple a Proia, a S<lnta c~t·1rin:-. ~t ::. :_.~_;go). Dans 
ce c:is c·:1 ne fcurnira. que les moyens 9ui manqu·ent =i.ctuclleraent. 

b. P::.rfcis plusieurs munieipo.li tes doivent se c''nt~nter d' ur. seul 
bureau. c~ci s.:ra par cxemple le cas de Santo Ant£:o (:!: 40 000 habitants). 

c. P:::.rfois, en cas d'une petite ~unicipalite co~8e le S~.l, Boa Vista, 
Brav~., :.:.io et s. Nicclr>-u (cntre 4000 et 13 COO ill'..bit:.nts), les moyen.s mis 
3 la di.~nosition du Bureau seront limites • 

i~or~~lemcnt les structures n creer incluercnt l..:s e).ewents suivruits: 
1. "!J:;ie s:tlle pour dcssiner n la h:\irie OU tcn:·i; "i_)rec c.le l~ Eairie avec 

une OU -~lusieures tebles n deSSiner, l' eq·.iipement n.Jc-;ZS~.irc pour d~ssi­
ner, l'~q~ipecent de bureau, des ~rchives pour des~ins ~t d'autres meu­
~les nec:..ssn'ires. Les t~1unicipalit~s les plus icport-:-.ntcs clcivent avoir 
egalement une machine ~ copier d~s dessins. 

2. ·vn. nocbre de ca.isses d' outils cocplets pour 1::-.. construction, 
ainsi que : 
- des brouett;.s 

cquipewcnt topogr:iphique, si necessaire 
- un ou d-::ux betonniers 
- echaf~l!~ d~mont~ble 
- un bc.c!ih:r 

un c~~icn pour le transport de pierre 

Les outiis et autres equipeocnts obtonus par l~ }h•.::licip:..lite seront 
ensuitc ;·:is ~n loc:1tioh nux particuliers (auto-ccnstrt:ction), petits en­
trepris~s :o constrbction (priv~s ou coop~ratives) ct 3ont ; la disposi­
tion C.:.s scrvic-_s techniques municipaux. 

3. L~s Lunici~~litcs dcivcnt nvoir l~s moyens qui ~ermettent de four­
nir de:c i;1.:-.tcri~ux d.:: construction loc::iux a bon mt:.rcr.~ r.UY. hnbit::mts qui 
de siren·:; construirc. Il s' "lgi t .tSurtout de blocs de iJ:isr.l te, St\bl~, et 
de gr!lvi.:?r, cho.Uj{ et pl;tres. Lo Hunicipalite nure1. bosoin d'outils 
appropries pour 1' cxplci tntinn de c::irrieres de b~·.s:::.l 't~. Ceci implique 
da.ns les municipalitcs ~lus importo.ntes l' utilisc:•.tion C.' un mn.rtenu pneu­
matiquo ~t C:'un c.').fllion equipe pour le transport do blocs ci . .:i bas:tlte. 

4.2 Sur .l_e ·.1lan hurac.in. Les bureaux techniques ciunicipt".u..~ scront dotes 
de 2~3 dessinnteurslche!s de ch~ntier qui reeevrc~t im~ formation 
pendant 2 fois 3 mois pour leurs nouveaux toch~s. ?our c~~que region 
(B:?.rlavento et Sotnvento) il y eura un ingenieur on construction civile 
qui donn~ra d~s consils techniques et sera lui-mSm~ rntt~cbe n l~ QU­
nicipali tc la plus import~nte. Au nivcriu central il :· ''- un ins5nieur de 
ccnstr\letion civile ct un .;xpart ~xpRtrie ( pend!'.Ilt 21; uois) qui seront 
respons~ble pour l;exocution du projet. 

Les bcscins sur le plnn humo.in sc r~sument : 
21 chefs ck chantier ou dessinateurs pour les 7 u1m1icip~lites les plus 

impor·cantes 
10 chefs ~~ cha.ntier ou dessinateurs pour les 5 m,_....1ici,~lites lee plus 

petites 
2 ing~•!i~urs de construction civile (les· conseill:.rs roe;ionaux) 
1 ingeniour de c~nstruction civile au niveBu neticnlll 
1 expert o';patric de.ns le doraaine de lo. CC'nstructic.;n popu.1:-.irc ( 24 e>ois) 
3 mois/h1)i'ili:i'- OXpcrts OXpatries pour lea mission dr: CC'".:rt;; cure& visnnt 

l~ fori·1~.:;ion de c1dres no.tionaux 
12 mcis;'hou~,_; d: c ~(~re natiann.l pcur l~s a.etivit:~ ~1., fori:.i.:.ticm 
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v • RSSULTATS ATTENDUS DU PROJ:&.'T 

Le. pr...;jet atMelic·rerri la diffusion des ,..~n.seigneuants r.:?l:'.tifs ;,, le 
constr"Ucti.~~~ ~t l' utili~~tion de mnteriaux lcca.UA, :-..u~~:i bian qu• une 
fa~cn 0lus .:ifict1.c.: de ccnstruction. Les r~sult~ts ,-::ti:-e:cts, .. .. . . 
econori.1iq1~e::; ct S"cin.ux ne peuv~nt pas etre deterr.•in~::; .:::r'..ctement. Il 
s•agit de : 
- maisc~ ~ 1 vne wcilleure qualite et plus bon marche 

d' un.:. ·~i.:illeure infrnstructure sociale, obtenu~ c \!.;"l ?rix plu& be.s 
- d'un~ li~itatinn de l'importation de cateriawc d~ construction et 

:i I 'Ill::,: ·.:i;-,;inution CU trrulSport neCeSS&ire 
- de le creati~n d'un bon nombre d'emplois 

VI. BODE DE FINAflCEMENT 

Aide int~rn~tional.e : 

- a.Bsist:ffice technique 
- tr~v~·.;,:;: de construction (re:!ectio~ 
- l'equip~mcnt neccssaire 
- les de~~nses de formation 

Le. contribution nationale : 

- le personnel local 
- l'equi?ement cxietant (batiments inclus) 

Le projet durcra 2 ans 

VII. GI;STIO?i ET ORGANI&TION DU PP.OJ"~~ 

L£: ~;inistcr£: de l 'Ha bi tat ion et trav!lux publics cct r.:sponsnble pou:­
le proj~t. Ln Direction Generale de l'Urbanisation, h~bitntion et asaai­
nissement et la. Direct inn Generale de l 'A.dministr<".tio·., Ir.'-.erne fo1"1Dent 
unc coLiu::ission mixte que sera responsable pour les t1ocisions prises et 
le suiv5. c1u projet. 

Un c.:-.dre nzitional avec une formation supcricwe cnsom'ble e.vec un 
expert ~~=p~trie saron t c!ulrge de l' execution des pro j~ts. Ils partici­
peront t)..\'.:~ reunions de la commission mixte du projct • 

. A.t~ niv.Jau locc.1 le Delegado do Governo 01airc) =. lt-. rcspons!\bili­
te !in~ie ?Our la mise en place et le f'onctionneaent ucs hur~~ux tech­
niques, le. mise en location des outils et autr3S equiper.ients et l 1 &me­
lioration de l'approvisionnement en matcriaux loc~u::. 

Le calendi-ier t 

1 e pha!'?_ : (3 moia) 

- identification des besoins de chaque co&celho/ile 
- selection des futurs employee du bureau 

e 2 phase (3 ~ois) 
- commAnde Ges mnteriaux 
- cours d~ formation des cndrcs 

3• phase c1n mois) 

- le debut de fonctionnement des bureaux techniques 
-aaai.tnncc au fonctionnement d.19 bureaux techniques 
- deuxioae cours de formation de 3 mois 
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VIII • ETUD:CS ~ ENTKEPRCUDRE 

S.1 ~tudcs c~mplementaires. Les etudes compleMent:d~cs scront ex~cu­
tees "Pc:i Ye i·i.inist~re de 1 1 habitation et travnux ·-:>ublic:' ct l 'INIT ,cussi 
b~!n qu~ ~·~utres institutions dans le cadre de lcurs ~ctivit:s regu­
lieres • 

8 2 ~ . .:I a· ... , . , • .::E.,~1.:._,._s __ e Jn realisees • Sans objet • 

IX. NOTES COLPLEMENTAIRES ET hln'~x:;s . ··----
.S:J:.s objet • 

- - - - •. 
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